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Warriors se rendent dans la confusion la plus totale 
B R U N O B I S S O N . M A R I E - C L A U D E L O R T I E 
e t J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Le Warrior surnomme » Noriega », Cordon Lazore, 31 ans, de la route 344, a Oka, et a ete interpelle par la SO dans le village 
reserve d Akwesasne, a trompe la vigilance des militaires sur la d'Oka au milieu d'une importante bousculade, PAOTOPIERIH COTE I ^ 

La reine disposée à nommer d'autres sénateurs 
t l'u près Cumul ton Press 

OTTAWA 

ème si, au niveau des fonc-
Vi l ionnaires, on a déjà com­

mence a sonder le terrain auprès 
de Buckingham Palace en vue 
d'une augmentat ion éventuel le 
du nombre des sièges au Sénat, 
aucune requête officielle n'a en­
core été formulée par le gouver­
nement. 

"Les bureaucrates sont tenus 
de faire leur travail et ont déjà en­
trepris de discuter de la procedu­
re qu' i l conviendrait de suivre le 
cas échéant, mais aucun contact 
n'a encore été établi au niveau du 
bureau du premier ministre», a 
precise hier Gilbert Lavoic, secre­
taire de presse de Brian Mulro-
ncy. 

Par ailleurs, les sénateurs libé­

raux ont o f fe r t d i sc rè tement 
d'adopter la disputée législation 
dite «de récupération», si le gou­
vernement renonçait a sa taxe sur 
les produits et services. Il s'agit 
d'un projet de loi visant a impo­
ser les prestations de sécurité de 
la vieillesse versées aux Cana­
diens fortunes, qui avait ele pro­
pose dans le budget de l'an der­
nier et qui est bloqué depuis lors 
au Sénat. 

Mais en dépit de ce signe de 
bonne volonté, il semble que le 
gouvernement conservateur soit 
déterminé à nantir la Chambre 
haute de huit sénateurs addit ion­
nels, et les échanges officieux en­
tre fonctionnaires canadiens et 
britanniques auraient abouti hier 
a une réponse tout aussi officieu­
se de la reine Elizabeth: celle-ci 
aurait fait savoir, a precise un 
porte-parole de Buckingham Pa­
lace, qu'«en sa qualité de monar­

que consti tut ionnel, elle suivrait 
sur cette question l'avis formel de 
ses ministres canadiens — c'est-à-
dire le premier ministre et son 
gouvernement ». 

M. I.avoie a rappelé que toute 
requête demandant à la reine de 
nommer des sénateurs addit ion­
nels devrait être précédée d'une 
ordonnance du cabinet qui serait 
signifiée au gouverneur general 
Ray Hnatyshyn. Celui-ci trans-
met trait ensuite la demande a la 
reine. « Rien de semblable n'a en­
core été fait », a souligne le porte-
paroe du premier ministre. 

Tout porte a croire, par ai leurs, 
que M. Mulroney n'attendra pas 
que les tribunaux se prononcent 
sur la validité de la disposition 
const i tut ionnel le permettant la 
nomina t ion de sénateurs addi-
tonnels pour procéder. 

Le gouvernement de la Colom­

bie-Britannique a annoncé mardi 
qu' i l allait demander à la Cour 
d'appel de sa province de decider 
tie la validité de l'article 2b de la 
Loi constitionnelle de lob7. Se­
lon lui . cette disposition est un 
anachronisme qui n'a. p l us force 
de loi. 

L'Alberla et l 'Ontario se sunt 
également montres intéresses a 
demander l 'opinion de leurs tr i­
bunaux respectifs a ce sujet. 

Au cours de la pér iode des 
questions hier, le depute liberal 
Russell MacLellan a demande a 
M. Mulronev s'il allait attendre 
les résultats de ces procedures ju­
diciaires avant de nommer les 
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B3 c siege du centre de traitement c)'( )kn s'csl terminé hier 
l a s o i r clans une confusion monstre an cours de laquelle 
des bagarres ont éclaté, résultat d'un cafouillage des mi l i ta i ­
res surpris par la sortie brusque de In cinquantaine de Mo­
hawks confinés au périmètre depuis le 2 septembre. 

Mais alors que la crise d'Oka 
semblait devoir se terminer au 
terme de son 78' jour, environ 
2(H) Mohawks de Kahnavvake ont 
levé des barrages sur les routes 
I32 cl 207 a l' intérieur de leur 
t e r r i t o i r e , je tant du sable et 
d'énormes pierres en travers de la 
route. Pour la seconde fois, le 
peut Mercier a ete ferme a la cir­
culation du cote de LaSalle. sur 
l'île de Montreal, par la police de 
la CUM. 

Devant la flambée de violence 
menée par des manifestants mu­
nis de masques a gaz et de bou­
cliers de fabrication artisanale, 
les autorités militaires ont donné 
l'ordre aux soldats d'ouvrir le feu 
sur la foule déchaînée, mais au­
cun coup n'a ete tire vers les Mo-
havvks même s'il s'en est fallu de 
peu. a indiqué le colonel Gregg 
Mitchell. Les soldats ont toutefois 
utilisa des gaz lacrymogènes. 

Coup de force 
Les événements de Kahnavvake 

ont suivi de quelques heures le 
dernier coup de force des War­
riors coincés à Oka. au cours du­
quel quatre War r i o r s et deux 
femmes —- dont l'une portait un 
enfant dans ses bras — ont réuss i 
a tromper les soldats et a se ren 
tire jusqu'au village d'Oka par la 
cote Saint-Michel. 

Selon le colonel Pierre Daiglc. 
commandant des troupes station 
nées a Oka. l'armée n'a ete infor­
mée de l'abandon déf in i t i f des 
War r i o r s qu 'à I 7 h 50. Mo ins 
d'une heure plus tard, alors que 
les m i l i t a i r es étaient en étal 
d'alerte, les 5b Mohawks assiégés 
ont fait une sortie inattendue sur 
la route 344 en traversant les bar 
belés. au coin nord-est du périme 
ire, la ou les militaires ne les at­
tendaient pas. 

La confusion générale aidant, 
cinq d'entre eux ont franchi les 
barbelés de la route 344 sous les 
yeux de deux militaires impuis­
sants a les arrêter. LJn des plus 
jeunes W a r r i o r s , s u r n o m m é 
« Blondie», a ete interpellé par les 
soldats immédiatement après une 
comte bagarre. Mais les autres. 
Gordon Lazore, alias « Noriega » 
oui Mohawk d'Akwcsasne). I.o-
ran Thompson, un des princi­
paux dirigeants et chefs spirituels 
des Warriors, et deux femmes 
(dont l'une était vêtue d'une te­
nue militaire et l'autre portait un 
enfant) furent accueillis en héros 
par plus de 200 sympathisants au 
bas de la cote Saint-Michel, dans 
le v i liage. 
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Siddon prêt 
à négocier 
a question 
des terres à 
Kanesatake 
GILLES P A Q U I N 
e t D E N I S L E S S A R D 

i f l isiblcmetu soulage devant 
u&j le denouement eie la r!*-c. 

le ministre dés Affaires indiennes 
Pom Siddon a declare hier qu'i l 
était prêt a rencontrer les autoch­
tones de Kanesatake pour enta­
mer avec eux des négociations sur 
la question des terre--. 

«Conformément aux engage­
ments réitères tout au long, de ce 
confl i t , j'ai demande a mes fonc­
tionnaires d'organiser une ren­
contre avec les gens de Kanesata­
ke. dans les plus bref4- délais v. . %\ 
précisé M. Siddon au cour- d'une 
conférence de presse tenue quel­
ques heures après la sortie des 
Warriors. 

Le ministre a rappelé que le 
gouvernement fédéral avait ache­
té deux parcelles de terre d'une 
superficie de 97 acres l t Oka. Ces 
lots, ou devait être aménage le 
prolongement du terrain de golf 
et a proximité desquels on devait 
entreprendre un lotissement, se 
ront cédés aux Mohawks très ra­
pidement, a-t-il précisé. 

A Québec, entre-temps, la rapi­
dité du desengagement ties forces 
semble avoir pris tout le monde 
par surprise: alors qu'à Ottawa, 
moins d'une heure après le depart 
des Warriors, les autorités polit i­
ques commentaient l'issue de la 
crise, il a fallu attendre la f in de 
la soiree pour qu'un communique 
du premier m in is t re Bourassa 
rompe enfin le mutisme dans le­
quel s'était enferme le gouverne­
ment. 

Se disant satisfait du règlement 
tic la crise, dont le denouement, 
a-t-il precise, a permis d'éviter 
d'autres pertes de v ies . M. Bouras­
sa a souligne que «l'étal de droit 
et les valeurs fondamentales de 
n o t r e soc ié té d é m o c r a t i q u e 
avaient été respectes». 

Avec le dénouement île la crise. 
Québec conserve l'espoir d'enga­
ger de véritables discussions avec 
les communautés autochtones, af­
firme le communiqué, qui ajoute 
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evant le ralentissement de 
l'économie, l 'endettement 

public et le niveau élevé des im­
pôts, le gouvernement Bourassa 
va réévaluer «toutes ses activités, 
sans exception ». y compiis la gra­
tuite ties services et le caractère 
universel de certaines allocations, 
a dit hier le president du Conseil 
du Trésor, M. Daniel lohnson. 

I » ministre a confirmé la déci­
sion de Québec de «corriger le 
t i r» et d'adopter un décret visant 
i\ freiner les dépenses gouverne­
mentales, afin de respecter ses ob­
jectifs île dépenses de 35 mil­

liards.S pour le present exercice 
financier. 

Mais dans les prochains mois, 
la réévaluation des dépenses du 
gouvernement sera beaucoup 
plus profonde. «Lorsqu'on regar­
de l 'évolution des dépenses, le ni­
veau îles impôts, on doit regarder 
toutes les avenues de restrictions 
des dépenses, sans exception», a-
t-il dit en réponse a une question 
concernant l'avenir de l'universa­
lité ties allocations familiales, ac­
cordées même aux familles bien 
nanties. 

«L 'un ive rsa l i t é demeure un 
[mare pour Québec, mais on re­
tournera toutes les pierres», a-t-il 
prévenu, én soulignant qu ' il était 
beaucoup trop tôt pour faire des 
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F e Parti conservateur de Brian 
Soi Mulronev a poursuivi - , i des­
cente aux enfers en septembre 
pour atteindre son plus bas ni­
veau de popu la r i t é depuis un 
demi-siècle, révèle un sondage de 
la maison Gallup publié hier. 

Selon cette enquête effectuée 
auprès de 1051 personnes, les 
conservateurs n'obtenaient l'ap­
pui que de 1 5 p. cent îles électeurs 
a la mi-septembre alors qu'i ls en 
recollaient 20 p. cent un mois 
plus toi. C'est la premiere fois 
qu'un parti federal au pouvoir 
tombe aussi bas depuis que Gal­
lup a entrepris ses consultations 
régulières de l'électoral, en 1941, 

Les libéraux de lean Chrétien 
ne peuvent cependant guère se ré­
jouir île cette dégringolade de 
leurs adversaires puisqu'ils ont 
eux-mêmes chuté de 7 p. cent 
pour obtenir la faveur tie 39 p. 
cent tics électeurs décidés. 

Le Nouveau Parti démocrati­
que a pour sa part fait un progrès 
remarquable en obtenant 32 p, 
cent des intentions de vote, soit 
une hausse de 10 p. cent par rap 
port au mois précédent. D'après 
Gallup, le NPD federal semble 
avoir profite tie la victoire tie son 
frère ontarien qui parvenait fina­
lement a se hisser au pouvoir plus 
toi ce mois-ci 

Même si les conservateurs ont 
deja connu «les années difficiles 
sous les gouvernements libéraux 
de Kinj et Trudeau, ils n'ont ja­

mais été en aussi mauvaise posi 
i i o n que main tenant , soutient 
Gallup. 

Les analystes de la f irme notent 
que le gouvernement Mulroney a 
ele la cible de critiques provenant 
ties milieux les plus divers pour 
différentes politiques aussi impo­
pulaires les unes que les autres. 

À titre d'exemples Gallup ra-
pe l l e les nominations en cascade 
de sénateurs conservateurs, dont 
le contesté |ohn Buchanan, pour 
venir soutenir la position gouver­
nementale au Sénat; la campagne 
des libéraux contre la TPS; l'en­
vo i des troupes dans le golfe Per 
sique; la crise d'Oka et. finale­
ment, leralentissemcnl de l'éco­
nomie a u Canada 
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O K A 
Oka: c'est fini 

Policiers el militaires ont eu 
fort à faire pour contenir les ma­
n i fes t an t s qui on t protégé les 
Warriors. A un certain moment, 
les policiers et soldats ont répli­
que aux coups des Mohawks. 

Un dos négociateurs lies aux 
Warriors, Joey Doom, a été pris 
au coeur de la tourmente, violem­
ment bousculé, tandis que des 
agents de la SQ arrêtaient Gor­
don Lazare. 

M i k e M y e r s , un m é d i a t e u r 
oncida venu là pour assister en 
tant que témoin au départ pacifi­
que des Mohawks, lançait à un 
journaliste de La Presse: «Je n'y 
comprends rien, ça ne devait pas 
se passer comme ça.» 

Pendant ce temps, au haut de la 
côte Saint-Michel, 50 Mohawks, 
levant le poing en signe de victoi­
re et agitant le flamboyant dra­
peau des W a r r i o r s , résis ta ient 
tant bien que mal aux dizaines de 
soldats. Apres quelques minutes 
de bousculades, les soldats les ont 
entoures au milieu de la route 
344. 

Au coeur d 'une pagaille mons­
tre, une jeune femme mohawk 
fut violemment projetée dans les 
barbelés et sur des pointes de mé­
tal empêchant le passage de tout 
véhicule. A quelques mètres de 
la. un Warrior bousculait des sol­
dats en criant: «Où est mon en­
fant ? Où est mon enfant?» 

Le désormais fameux Warr ior 
s u r n o m m é « L a s a g n a » , Rona ld 
Cross, fut le premier à être pris en 
charge par un groupe de militai­
res pendant que d'autres soldats 
empêchaient les médias de pren­
dre des images de l 'incident, se­
lon M. Robert Galbraith. un pho­
tographe pigiste qui a vécu 17 
jours dans le périmètre de l'ar­
mée. 

Cris et injures pleuvaient au­
tour des soldats, visiblement dé­
passés par les événements, et se 
mêlaient aux bat tements des pa­
les des hélicoptères qui survo­
laient la scene. Coincé entre une 
demi-douzaine de soldats qui le 
poussaient avec leurs armes, le 
chef oncida Bob Antone lançait 
au hasard des appels au calme 
que personne n 'entendait , per­
dan t l ' é q u i l i b r e par m o m e n t s 
pour être aussitôt remis sur pied 
par les soldats qui l 'encerclaient. 

Sous le puissant éclairage des 
projecteurs installés en bordure 
Je la route et des fusees éclairan­
tes, la scene prenait l'allure d 'un 
étrange ballet tout en va-et-vient 
de foule. Deux autobus ont fini 
par se frayer un chemin vers les 
Mohawks, venant de l'ouest. De 
l'est montait vers la foule toutes 
sortes de véhicules militaires. Du­
rant la soirée, les porte-parole de 
l 'armée ont déclaré à maintes re­
prises qu'ils avaient toujours eu la 
situation sous contrôle, même si 
très peu de soldats étaient visibles 
au debut des événements. «Un 
soldat pour un Warrior, c'est as­
sez». ,i lance le colonel Pierre 
Daigle. 

11 n'aura donc fallu que dix mi­
nutes aux militaires pour repren­
dre le contrôle de la situation, 
mais plus d 'une demi-heure avant 
que les Mohawks n'acceptent de 
monter dans les autobus qui les 
ont amenés a la base militaire de 
I a rnham, en quit tant le périmè­
tre vers l'ouest. 

L 'abandon des posi t ions des 
War r io r s , d ' a b o r d prévu p o u r 
midi, aujourd'hui, ne devait pas 
se passer comme cela. Des obser­
vateurs de la Confédération des 
six nations, dont |oey Deom et 
Mike Myers ainsi que l'ex-chcf du 
conseil de bande de Kahnawake 
Andrew Del isle et des observa­
teurs du cierge, s'étaient rendus a 
Oka pour assister au depart des 
Mohawks. 

Ils n 'ont jamais pu se rendre en 
haut de la cote pour remplir leur 
tâche. Les Mohawks étaient déjà 
sortis et la plupart d 'entre eux 
avaient pris place dans les auto­
bus de l 'armée. 

Dans la bousculade survenue 
au village, deux photographes ont 
été arrêtés pour entrave au travail 
des p o l i c i e r s , Ian B a r r e t t d e 
l'agence Renter et Shanncy Ko-
mulainen, pigiste assignée là par 
l'agence Canadian Press. Albert 
Nerenberg, un journaliste pigiste 
present dans le camp retranché 
depuis plus de deux semaines, au­
rait lui aussi été arrèré . 

Malgré la confusion générale, 
les militaires et les policiers de la 
SQ ont réussi à interpeller les 
cinq Mohawks qui s'étaient ren­
dus au village. Des sympathisants 
ont aussi été arrêtés. Leur nom­
bre n'était pas connu hier soir. 

À 191141, le cortège des auto­
bus et des voitures de la police 
militaire quittait Oka vers Farn-
ham, transportant 28 hommes, 16 
femmes et six enfants. Officielle­
ment, 78 jours et onze heures 
après la mort du caporal Marcel 
Lemay, tué lors du raid raté qui 
l'a déclenchée, la crise d 'Oka ve­
nait de s'achever. • 

SIDDON 
Siddon prêt a négocier la question des 
terres a Kanesatake 

qu 'une solution «non pacifique» 
aurait comporté des risques incal­
culables pour l 'avenir du Québec. 

Il reste maintenant à détermi­
ner avec qui Ottawa entrepren­
dra des négociations. Pour M. 
Siddon, il n'est plus question de 
transiger avec des gens masqués 
ou armés, mais hormis ces condi­
tions, c'est aux gens de cette com­
munauté de choisir leurs repré­
sentants. 

«l 'ai bon espoir que cette crise 
nous aura appris à faire montre 
de plus de sagesse à l'avenir, et à 
anticiper les sérieuses conséquen­
ces que des conflits de ce genre 
peuvent avoir si on les laisse s'en­
venimer à ce poin t» , a déclaré M. 
Siddon. 

Ni le ministre, ni sa collègue 
Monique Landry n 'ont voulu dire 
comment se ferait le transfert des 
titres de propriété en t re Ottawa 
et les Mohawks. Il n'est pas enco­
re acquis que ce territoire obtien­
dra le statut de «réserve» au sens 
de la Loi sur les indiens. 

Même si de nombreux députés 
conserva teurs ont c r i t iqué son 
rôle tout au long de la crise, M. 
Siddon soutient qu'il a pris ses 
responsabilités et gardé des liens 
étroits avec les autochtones mai­
gre les fortes tensions des der­
niers mois. Il affirme avoir tenu 
parole en parvenant à faire dispa­
raître les barricades tout en ache­
tant les terres voulues pour résou­
dre le problème. 

Dans un communiqué publié 
en fin de soirée, le premier minis­
tre Brian Mulroney a pour sa part 
felécite les Forces canadiennes, 
«dont la discipline et le profes­
sionnalisme ont directement con­
t r i b u é au r èg l emen t paci f ique 
tant espéré de la population cana­
d ienne» . 

«La fermeté, la patience et le 
respect de la vie humaine ont fini 
par tr iompher. La crise s'est dé­
n o u é e s a n s a u t r e ef fus ion d e 
s a n g , a a j o u t é M. M u l r o n e y . 
L'autorité de la loi a été préser­
vée. Aucune concession n'a été 
a c c o r d é e à ceux qu i r e v e n d i ­
quaient des changements par la 
violence armée.» 

Selon le premier ministre, les 
leaders des communautés autoch­
tones et non autochtones doivent 
m a i n t e n a n t env i sager l ' aveni r 
avec c o n f i a n c e . T o u s d e v r o n t 
pour cela faire peuve d'optimis­
me et d ' imagination, a-t-il con-
clu.D 
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Un des Warriors qui a réussi à franchir le périmètre de l'armée à 
Oka, un jeune homme de 2 0 ans surnommé « Blond le », a été rattra­
pé au milieu de la côte Saint-Michel et maîtrisé par quatre militai-

PHOTO ROBERT MAIUOUX, La Presse 

siècle, a confié M. Wilson: cela 
n'est certainement pas à l 'avanta­
ge de notre pays.» 

Quant à lean Chrétien, il sem­
ble tout aussi déterminé à préve­
n i r l ' a d o p t i o n d e la T P S q u e 
Brian Mulroney est décidé â lui 
donner force de loi. Faisant re­
marquer que la décision des séna­
teurs libéraux de rejeter la taxe de 
vente entraînerait immanquable­
ment une réforme du Sénat, un 
objectif fort désirable à ses yeux, 
il a souligné en même temps que 
tant que le vote n'aurait pas été 
pris au Sénat, il était impossible 
de présumer du sort du projet de 
loi. Les libéraux sont majoritaires 
au Sénat, avec 52 sièges, contre 
46 aux conservateurs et 6 indé­
pendants, mais tous les sénateurs 
ne se présenteront peut-être pas 
au vote, a-t-il déclaré. «le leur ai 
donné l 'ordre d'être là, mais nous 
verrons lorsque le vote sera com­
pilé.» 

Après une journée complète de 
tactiques dilatoires de la part des 
sénateurs conservateurs, le comi­
té sénatorial sur les banques et le 
c o m m e r c e a enf in pu d é p o s e r 
hier son rapport sur la taxe de 
vente. Ce document é nu mère plu­
sieurs façons de réagir au projet 
de loi proposé par le gouverne­
ment , depuis son acceptation jus­
qu'à son rejet total, en passant 
par l'ajout d 'amendements . 

Le comité sénatorial, en majo­
rité libéral, s'était prononcé lundi 
soir en faveur du rejet du projet. 

L'ancien premier ministre Pier­
re Trudeau, qui a nommé une 
bonne partie des sénateurs libé­
raux, se trouvait sur la colline 
parlementaire, hier. Il a cepen­
dant affirme qu'il ne faisait plus 
de politique, et qu'il était seule­
ment là pour assister au dévoile­
ment de la statue de l'ancien pre­
mier ministre libéral Lester B. 
Pearson. • 

La reine disposée à nommer d'autres 
sénateurs 

huit sénateurs dont il a besoin 
pour faciliter l 'adoption du projet 
de loi sur la TPS. « N o n » , a sim­
plement répondu le premier mi­
nistre. 

Hier matin, le chef libéral lean 
Chrétien a rappelé qu'en 1981, le 
gouvernement Trudeau avait sus­
pendu son projet de rapatrier uni­
latéralement la constitution lors­
que ' t ro i s provinces avaient fait 
appel aux tribunaux 'pour juger 
de la consti tùtionnali té de cette 
initiative. 

La Cour suprême avait statué 
que ce rapatr iement était consti­
tutionnel, mais qu'il ne respectait 
pas les conventions. Les tribu­
naux pourraient en venir à la 
même conclusion avec l'article 
26, a indiqué M. Chrétien. 

Le député néo-démocrate Bill 
Blaikie a affirmé hier que le re­
cours à l'article 26 ravalerait le 
Canada à un statut quasi-colonial, 
parce que le premier ministre de­
vrait demander à la reine de ré­
gler un problème polit ique cana­
dien. 

«Pourquoi veut-il embarrasser 
tout le pays en allant voir hum­
blement la reine?» a-t-il deman­
dé. 

À ce propos, le ministre des Fi­
nances Michael Wilson a révélé 
que p lus ieurs de ses col lègues 
l'avaient interrogé, lors de réu­
nions tenues â Washington au dé­
but de la semaine, sur la dispute 
qui sévit actuellement au Canada, 
dispute qui, auraient-ils laissé en­
tendre, «fait un peu rire du Cana­
da sur la scène mondia le» . «Plu­
sieurs d 'entre eux m'on dit qu'en 
entendant parler de cette affaire, 
ils s'étaient crus de retour au 19 e 

15% des Intentions de vote: le PC 
n'a jamais été aussi bas en 50 ans 

" Galllup estime que la marge 
d 'erreur de ses sondages pancana-
diens est de 4 p. cent et que les 
résultats sont exacts quatre fois 
sur cinq. 

Chiffres incertains 
Même si ses chiffres sont habi­

tuellement exacts pour l 'ensem­
ble du Canada, les données de 
Gallup sont contestables sur le 
plan régional en raison du nom­
bre beaucoup plus restreint de 
p e r s o n n e s i n t e r r o g é e s . A i n s i , 
Gallup soutient que le Reform 
Party a connu une certaine pro­
gression dans l 'Oues t p e n d a n t 
que le Bloc québécois a enregistré 
un léger recul au Québec. 

Alors que le sondage pancana-
dien rejoint plus de 1000 person­
nes, Gallup n 'a at teint que 260 
électeurs au Québec et de ce nom­
bre, seules 173 d 'entre elles ont 
accepté de répondre aux ques­
tions de ses sondeurs. La marge 
d 'erreur d 'un tel échantil lon se si­
tue à six p . cent de plus ou de 
moins que les chiffres publiés. 

Du groupe restreint qui a ré­
pondu au Québec, 38 p. cent pré­
fèrent les libéraux, 24 p. cent les 
conservateurs alors que le Bloc et 
le NPD récoltent chacun 18 p . 
cent des intentions de vote. 

Ces résultats de Gallup ne con­
cordent pas avec ceux d 'un aut re 
sondage effectué auprès de 1012 
personnes au Québec au cours de 
la même période par la maison 
Léger et Léger. Selon cette der­
nière maison, le Bloc obtient la 
faveur de 38,9 p. cent de Pélecto-
rat contre 23,4 au Parti conserva­
teur, 18,5 au Parti libéral et 15 p . 
cent au NPD. La marge d 'erreur 
est ici de 4 p. cent. 

Selon la firme de sondage, 37 p . 
cent des électeurs des provinces 
de l'Ouest favorisent le Nouveau 
Parti démocrat ique alors que 23 
p. cent préfèrent le Reform Party, 
soit autant que le Parti libéral. 
Les conservateurs sont au dernier 
rang dans cette région qui était 
autrefois leur château-fort, avec 
16 p. cent des intentions de vote. 

E T A T 
Ouébec reconsidère l'État-providence 

r ecommanda t ions au gouverne­
ment sur les services à tarifier ou 
les allocations à sabrer. 

« O n regarde toutes les activi­
tés, le syndrome du 'berceau au 
tombeau' (l 'État-providence). Les 
gens ne réalisent pas que tout ce 
qu'ils utilisent, les écoles, les hô­
pitaux, les routes, a un coût .» 

Au cabinet de M. Johnson, 'on 
souligne que le ministre précisera 
très prochainement les orienta­
tions que Québec compte donner 
à ce débat sur les dépenses publi­
ques. 

Restrictions 
Hier, M. Johnson a été avare de 

détails sur le programme de res­
trictions décrété par le conseil 
des ministres — des «mesures ad­
ministrat ives de redressement» 
nécessaires pour respecter les ob­
jectifs de dépenses, en mars pro­
chain, à la fin de l 'année financiè­
re. M. [ohnson juge un peu élevés 
les chiffres de 500 â 700 mil-
l i onsS qui ont circulé quant à 
l'excédent de dépenses apréhen-
dé. • 

« 11 n'y a pas de trou, c'est seule-

Sabots de Denver : des huissiers avaient 
érigé en système la tarification « salée » 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un procès en Cour supérieure 
de Montréal a mis au jour une sé­
rie d'irrégularités dans la tarifica­
tion érigées en système par la fir­
me Vi l leneuve , Mil ler , un des 
deux grands bureaux de huissiers 
de Montréal. 

Dans un jugement daté du 14 
mai 1990, le juge Iules Blanchet a 
donné raison à M. Daniel Bros-
seau, un huissier congédié par la 
f i rme Vi l l eneuve , Mi l l e r p o u r 
avoir refusé de signer des rap­
ports truffés de faussetés. Le juge 
a accordé quelque 34 000$ â M. 
Brosscau pour les dommages qu'il 
a subis à la suite de ce congédie­
ment illégal. 

C'est le 13 mars 1987 que M. 
Brosseau, un huissier chargé de 
poser des sabots de Denver pour 
la Ville de Montréal, a été congé­
die par son employeur ( Villeneu­
ve. Miller). Il fut prouvé lors de 
son procès que ses supérieurs vou­
laient lui faire signer des docu­
ments qui contenaient diverses 
faussetés. Enrc autres, la firme 
facturait aux citoyens «sabotés» : 

— un kilométrage t rop élevé; 
— un honoraire pour un assis­

tant qui n'existait pas ; 
— certains frais imposés en 

double. 

Des explications 
Lors du procès, les responsables 

de Villeneuve, Miller ont expli­
qué que les huissiers à son emploi 
qui posent des sabots de Denver 
de la Ville circulent en camion 
dans Montreal en entrant dans 
un ordinateur les milliers de nu­
méros d'immatriculation des vé­
hicules qu'ils rencontrent au ha­
sard, pour verifier si le conduc­
teur est en défaut de paiement. 

Lorsqu'ils mettent la main sur 
un c o n t r e v e n a n t , ces huissiers 
doivent inscrire .|f< rapport qu'ils 

ont parcouru 24 kilomètres, et ce, 
même si le véhicule est s tat ionné 
à quelques mètres de chez Ville­
neuve, Miller. 

Au nom de quoi? De la renta­
bilité : comme le camion de la fir­
me fait une centaine de kilomè­
tres par jour, d'expliquer les res­
ponsables de Villeneuve, Miller, 
il faut fixer une certaine distance 
pour que l 'opération «sabotage» 
soit rentable. Il est vrai cepen­
dant que lorsque les huissiers par­
courent p lus de 24 kilomètres, ils 
facturent la distance supplémen­
taire! 

Qui plus est, «il y a un honorai­
re tarifé â 30$ pour le posage et 
l 'enlèvement d 'un sabot de Den­
ver, mais pour que ce soit renta­
ble, il faut charger plus», affirme 
Vil leneuve, Miller. C o m m e n t ? 
Pour rentabiliser l 'opération, «on 
ajoute souvent au compte les ho­
noraires d'un assistant qui ne s'y 
trouve pas, parce qu'il arrive que 
le sabot ne soit pas enlevé la 
même journée et qu'il faille y re­
tourner le lendemain»! 

Le huissier Brosseau avait non 
seulement le droit mais «le de­
voir de suivre le tarif fixé par la 
loi sur les huissiers», écrit le juge. 

Non contents d'avoir mis M. 
Brosseau à la porte pour avoir 
voulu respecter la loi, Villeneuve, 
Miller, pour réagir à la poursuite 
qu' intentai t son ancien huissier, a 
â son tour poursuivi Brosseau, 
prétendant faussement qu'il de­
vait de l'argent à la firme. 

11 s'agil-là d 'une attaque «frivo­
le et injuste, cousue d'erreurs et 
de mensonges», de dire le juge 
Blanchet. Pour cette seule raison, 
la firme a été condamnée à payer 
5000$ à M. Brosseau. 

V i l l e n e u v e , Mi l l e r n ' a pas 
interjeté appel du jugement. 

Plainte 
M. B r o s s e a u a d e p o s e u n e 

plainte au comité d£> discipline 

des huissiers, il y a trois ans, con­
tre ses anciens employeurs. 11 est 
sans nouvelle de l 'organisme, qui 
ne l'a jamais convoqué. 

Hier, Me Pierre Langlois, qui 
représentait Brosseau, a déclaré 
que les hu i s s i e r s n ' o n t a u c u n 
droit de fixer eux-mêmes les ta­
rifs : «C'est comme s'ils prenaient 
la loi dans leurs mains. Dans leur 
cas, c'est beaucoup plus grave que 
pour de simples justiciables, car 
les huissiers sont des officiers de 
justice!» 

Chez Villeneuve, Miller, hier, 
personne n'était en mesure de fai­
re des commentaires ou de dire si 
de telles pratiques ont toujours 
cours. Un des associés qui ont été 
poursuivis personnellement, M. 
Claude Vi l leneuve , a dit qu ' i l 
n 'é ta i t « p a s t e l l ement au cou­
rant» . 

M. Jacques Bergeron, directeur 
du Bureau d'administration de la 
loi sur les huissiers, a déclaré 
qu ' i l é tud ia i t p r é s e n t e m e n t le 
dossier. 

Ces pratiques douteuses vien­
nent s'ajouter au dossier de plus 
en p lus épais d e s « p r o b l è m e s 
d 'éthique» des huissiers montréa­
lais. L'an dernier, le comité de 
d i s c i p l i n e d e s hu i s s i e r s ava i t 
entendu une série d'allégations 
qu'il avait lui-même qualifié de 
«troublantes et inquiétantes» au 
sujet de l 'autre grande firme de 
huissiers montréalais, Paqucttc et 
associés. 

Selon des anciens employés de 
cette firme, Paqucttc et associés 
organisait des séances de prépara­
tion de faux rapports de déména­
gement (ce qui aurait permis de 
saler certaines factures). Il avait 
même été révélé par les huissiers 
Serge Guillemette et Loris Lucia* 
ni que certains associés de la fir­
me supervisa ient des « séances 
d'imitation de signatures» sur des 
procès-verbaux de rapports sur 
ces déménagements, i 

ment qu'on observe une tendance 
dans la croissance des dépenses et 
qu'on doit adopter des mesure*» 
pour atteindre nos objectifs du 
printemps prochain», a-t-il expli­
qué. 

* 

Bien que parmi les hauts fonc­
tionnaires, on soit davantage sur­
pris du caractère hâtif de cette 
mesure que de sa rigueur, M. 
(ohnson soutient que le gouver­
nement n'était pas tenu de n'uti­
liser de tels recours qu'en ffn 
d 'année financière. «On les ap­
plique quand c'est nécessaire, on 
n'a pas choisi la date de la crise 
autochtone», a-t-il dit, en refu­
sant de chiffrer la facture de la 
crise, jugeant sans fondement le 
chiffre de 134 millions avancé ré­
cemment. 

Pour faire face à des dépenses 
«conjoncturelles» associées à cet­
te crise et au ralentissement éco­
nomique, Québec demandera â 
tous les ministères de prendre les 
moyens nécessaires pour respec­
ter les objectifs de dépenses, affir­
me l ' a r rê té en consei l a d o p t é 
hier. 

M. (ohnson a toutefois été ava­
re de détails, se contentant de ci­
ter comme exemple ' la demande 
faite aux ministères de reconsidé­
rer toutes les dépenses, ou les sub­
ventions excédant 10000$. 

Mais, a-t-il cependant admis, 
les mesures d'hier prévoient aussi 
des exceptions. Il y a des priorités 
g o u v e r n e m e n t a l e s q u i s o n t 
exemptées des mesures de com­
pression. L'Environnement, à cjiii 
l'on a accordé 200 postes le prin­
temps dernier, pourra les com­
bler, a-t-il expliqué. 

D'autres initiatives seront aussi 
à l'abri du couperet, a-t-on préci­
sé à La Presse, notamment dans 
les secteurs des transports et de la 
sécurité civile. 

Québec laissera néanmoins va­
cants tous les postes non com-
blés.D 

La saga des 
Steinberg 
dans 
La Presse 
• Le matin du 23 août 1989, 
lorsque les nouveaux maî­
tres s'installèrent dans les a 
b u r e a u x de d i r e c t i o n d e 
S t e i n b e r g , I n c . , A r n o l d 
Steinberg, le neveu de Sam, * 
éprouva un sen t imen t de 
deuil. 

L'entreprise bâtie par son 
oncle, Sam Steinberg, ve­
nait de quitter le giron fa­
milial parce que cette même 
famille n'avait pas réussi à 
passer les rênes d 'une géné­
ration à l 'autre. 

Samedi, Lu Presse entre­
prendra la narration de la 
saga des Steinberg et, s'ap-
puyant sur le livre Stein­
berg : le démantèlement de 
l'empire familial, pub l ié 
par les Éditions Libre Ex­
pression, dira comment un 
virulent conflit entre les hé­
ritiers de «Monsieur Sam» 
a fait passer la chaîne des 
magasins S te inbe rg e n t r e 
les mains du financier qué­
bécois Michel Gaucher et de 
la Caisse de dépôt et place­
ment du Québec. 

F i g u r e l é g e n d a i r e d u 
commerce au détail au Ca­
nada, «Monsieur Sam» en 
a u r a i t é té i n c o n s o l a b l e , 
écrivent les auteurs Peter 
Hadekel et Ann Gibbon. 

Quant aux héritières im­
médiates de Steinberg, Mit-
zi, Mar i lyn . Evelyn, leur 
mère Helen et 12 petits-en­
fants, elles encaissaient 200 
millions $ par la vente de 
leurs actions. 

Mais les filles de Sam y 
gagnèrent aussi la paix. 

Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• a Montreal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h a 20 h ; 
• à Terrebonne : Club opti­
miste Lachenaie , Galer ies 
de Terrebonne, 1185, boule­
vard Moody.de 10 h 30 à 20 
h 30; 
• à Dorval : organisée par 
Royal Lepage, Les lardins 
Dorval, 352, avenue Dorval, 
de 14 h à 20 h 30.  

* 1 
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Les Mohawks 
ont le sens 
de la 
télévision 

LOUISE 
COUSINEAU 

LA PRESSE, MONTRÉAL. JEUDI 27 SEPTEMBRE 1990 

La Preg»e 

• Le télcroman 
indien a pris fin 
hier soir à la télé. 
Comme il se doit, 
d a n s ce t é v é n e ­
ment média t ique , 
juste pour les télé­
journaux de rheu-

re du souper. Les Mohawks ont le 
liens de la télévision. 

Et ils b a t t e n t les pol i t ic iens 
pour le temps occupe à Tanlenne: 
à 20h 30, ils étaient encore à TM 
cl Radio-Canada. Les Anglais et 
TQS sont revenus à leur program­
mation régulière vers les 20h . Ra­
d io-Canada , qui avai t m a n q u é 
son coup lors du démantèlement 
des barricades avant la fête du 
travail, a fait du surtemps hier, 
histoire de ne pas se faire accuser 
encore une fois d'avoir raté le co­
che. 

Le scénario de ce dernier acte 
était passablement décousu, mais 
tou tes les té lés y é t a i en t avec 
leurs images. Même Radio-Cana­
da, qui a rappelé son grand sa­
chem Bernard Derome pour ani­
mer la finale. 

Ce qui doit être plutôt insultant 
pour les animateurs du Ce soir. 
Les grandes ligues, ce sera sans 
doute pour plus tard. Les autres 
stations ont gardé leur personnel 
habituel. Dennis Trudeau, Tan-
chorman du canal 6 s'est rendu 
personnellement aux barricades 
d 'Oka. Il n*y a pas que Dan Ra­
ther qui puisse aller faire son télé­
journal à la guerre du golf(e). 

Les journalistes de la télé ont 
eu bien du méri te à suivre cette 
histoire décousue jusque dans son 
dénouement . On a entendu à TM 
Charles Faribault donner Tordre 
au caméraman de regarder en ar­
rière, où l'action se passait. 

- On a entendu bien des fautes 
de français à tous les canaux, 
mais l 'heure n'était pas à la dictée 
de Pivot. On a du chemin à faire 
dans le bonheur d'expression à la 
télé en direct. Enfin, ce sera peut-
être pour la prochaine guerre qui. 
espérons-le, n 'arrivera jamais. 

Les images de TM étaient carré­
ment plus sombres que celles de 
Radio-Canada, pourtant on fil-
mail les mêmes objectifs, soient 
les autobus. À un moment donné, 
on a entendu le journaliste de TM 
expliquer à Radio-Canada la cau­
se de la flambée sur la barricade: 
manifestement, les reporters se 
côtoyaient. Radio-Canada nous a 
servi en différé Tarrestation d'un 
jeune homme blond retenu par 
terre par les mili taires: des ima­
ges uniques, je crois bien. 

À La Presse où nous regardions 
les événements, nous avons passé 
notre temps à zapper d 'une sta­
tion à l 'autre. En bout de ligne, 
tous les reportages avaient l'air 
de se valoir. Et partout, il y avait 
des t r ous d a n s l ' i n f o r m a t i o n , 
mais c'était normal puisque la si­
tuation était complètement éche-
velée. Sans doute, les téléjour­
naux de fin de soirée allaient or­
donner toute celte information 
brute. 

Les images d 'hier soir feront le 
tour du monde. Leur interpréta­
tion sera sans doute variée. Au 
loin, on parlera sans doute du 
martyre des Mohawks, j ' ignore si 
les commentateurs d'ailleurs sou­
ligneront que la seule perte de vie 
a eu lieu du côté des forces de 
l 'ordre. Et que l 'armée, malgré 
une présence massive, n'a pas tiré 
sur les Mohawks. 

La crise 
laissera 
des marques: 
Elijah Harper 

Presse Canadienne 

WASKESIU. Saskacttcwan 

• Le « long clé indien » lais­
sera des cicatrices, a déclaré 
hier le député Elijah Harper 
devenu célèbre après avoir 
empêché par des mesures 
dilatoires l 'adoption de l'ac­
cord du lac Meech à la légis­
lature manitobaine. 

M. Harper a pris la parole 
hier au cours d 'une assem­
blée du Congrès du travail 
du Canada pour la région 
des Prairies. 

Il a soutenu que seule une 
e n q u ê t e i n d é p e n d a n t e cl 
complète sur le rôle joué 
par les gouvernements du 
Québec et d 'Ottawa, la Sû­
reté du Québec et l 'armée 
pendant l 'affrontcmenl per­
mettra de réinslaurer l'har­
monie entré lesiiutochtoncs 
et les non-auiochtones. 

Il a ajouté n'avoir jamais 
pensé que de telles actions 
seraient commises un jour 
envers les autochtones au 
Canada. 

Une femme mohawk prise de panique git sur la route 344. à Oka. 
tenant dune main son enfant et de l'autre le poignet d'un soldat. 

PHOTO PIERRE CÔTE, La Presse 

Sous l'oeil de journalistes (photo de gauche), des soldats tentent 
de maîtriser un Warrior pendant l'échauffourée qui a suivi la sor­
tie des résistants mohawks du dernier retranchement qu'ils occu­
paient à Kanesatake. 

1- -, 

Cette femme mohawk n'était pas du tout impressionnée par les 
soldats à sa sortie du retranchement warrior, PHOTO PIERRE COTE, U presse 

L'armée refuse de 
parier de bavure 
BRUNO BISSON 

• Le lieutenant-colonel Pierre 
Daigle, commandant des trou­
pes basées à Oka, a refuse de 
dire des é v é n e m e n t s d ' h i e r 
qu'ils résultent d 'une bavure 
de ses soldats. Tout en admet­
tant que les militaires ont été 
pris par surprise par la sortie 
des Mohawks, le colonel Dai-
gle a estimé que leur réaction 
avait été adéquate. 

Au cours des affontements 
gui ont suivi le mouvement 
des Mohawks, deux soldats ont 
subi des lacérations au visage. 
Les blessures ne sont pas consi: 
dérées comme sérieuses. Le co­
lonel Daigle n'avait pas d'in­
formations concernant le sort 
fait au Warrior « Lasagne », qui 
a été traîné en retrait par des 
soldats avant d'être forcé de 
monter à bord d'un des auto­
bus de l 'armée. 

Selon le colonel Daigle, les 
Mohawks n 'ont averti l 'armée 
qu'à 1 7 h 5 0 qu'ils se prépa­
raient à sortir. Les 300 soldats 
en poste à Oka ont alors été 
mis en état d'alerte. 

Mais alors que les militaires 
se préparaient à accueillir les 
Mohawks devant l 'entrée du 
centre de désintoxication, sur 
la route 344, ces derniers ont 
passé à travers bois et ont ra­
battu au sol les barbelés au 
coin nord-est du périmètre, à 
une vingtaine de mètres à l'est 
de l'endroit prévu. 

«Nous avons fait tout notre 
possible pour les conteni r» , a 
dit le colonel Daigle. 

Au cours de la bousculade, 
les militaires ont placé leur 
baillonnetie au bout de leurs 
armes et c'est à coups de crosse 
el en poussant les Warriors e( 
les femmes qu'ils sont parve­
nus à e n c e r c l e r les 50 Mo­

hawks assiégés depuis plus de 
trois semaines. 

P e r s o n n e n ' a v a i t d ' a r m e 
«pas même un couteau». Un 
chien de la Sûreté du Québec a 
Oairc les bagages qui ont été 
fouilles. Rien n'a été confis­
qué. 

Le colonel n'a pu expliquer 
comment cinq personnes ont 
pu se rendre jusqu'au village 
d 'Oka. Le major Alain Trem­
blay a lancé, quelques minutes 
p lus tô t . q u e « l ' i m p o r t a n t , 
c'est qu'ils aient été repris». 

En ce qui concerne le péri­
mètre du centre de désintoxi­
cation, il ne sera pas accessible 
avant quelques jours, le temps 
que les mi l i ta i res s 'assurent 
qu 'aucun Mohawk n'y est de­
meuré embuscjué et que les ar­
mes, ou ce qu'il en reste, ne se­
ront pas récupérées. Ces opéra­
t ions d e v r a i e n t se d é r o u l e r 
aujourd'hui, selon l'officier. 

Pour leur part, les 10 journa­
listes qui étaient toujours au 
c e n t r e d e d é s i n t o x i c a t i o n 
étaient emmenés dans des ten­
tes, interrogés par la SQ. puis 
relâchés. Un d'entre eux, Al­
bert Neurenbergh. contre qui 
p è s e n t d e s a c c u s a t i o n s d e 
«participation à une émeute» , 
selon les in format ions obte­
nues par Lu Presse, n'a pas été 
revu en soirée. 

Le convoi militaire a quit té 
Oka à 19 h 41 en direction de 
Farnham où les 28 hommes, 16 
femmes el six 'enfants altcn-
dronl la suite des procédures 
d a n s des b a r a q u e s spéc ia le ­
ment aménagées pour eux sur 
la base militaire. 

Les six personnes qui ont 
quille le périmètre et qui ont 
éiè arrèiécs par la Sûreté du 
Québec ont êgalemeni été con-
(luiis à i - a rnham, se lon les 
quelques informations dispo­
nibles hier. 

Le drame est évité de 
justesse à Kahnawake 
L'armée reçoit l'ordre d'ouvrir le feu sur la foule 
Presse Canadienne et La Presse 

KAHNAWAKE 

• La flambée de violence surve­
nue à Kahnawake à la suite de la 
reddi t ion des Warr iors re t ran­
chés à Oka est venue à un cheveu 
de se transformer en iragédie, 
alors que les auloriiês militaires 
ont dû donner l 'ordre aux soldats 
d 'ouvrir le feu sur une foule dé­
chaînée. 

Par ailleurs, les accès routiers à 
la ville de Châleauguay et qui mè­
nent, à travers la réserve, jus­
qu'au pont Mercier, étaient tous 
f e r m é s , h i e r , j u s q u ' à n o u v e l 
ordre. Le pont Mercier a aussi été 
fermé sur l'île de Montréal, à La-
Salle, à la demande de la SQ. Des 
barrages de sable et de pierres ont 
été élevés sur les routes 138 et 
207, à l ' in tér ieur du t e r r i to i re 
mohawk, par des Amérindiens 
armés de bâtons. 

Selon une information obtenue 
de la SQ, des Mohawks auraient 
pris à partie des automobilistes 
qui empruntaient le pont et qui 
ont dû été prestement détournés 
vers Laprairie par la route 132. 
sur la rive-sud. 

Sur ta réserve, les violents af­
frontements entre militaires el 
Mohawks ont forcé un officier a 
lancer in extremis l 'ordre de tirer 
pour ca lmer des man i fes t an t s 
portant des masques à gaz et des 
boucliers de fabrication artisana­
le. 

Selon le colonel Greg Mitchell, 
une ceniaine de personnes ar­
mées de divers project i les ont 
tout d'abord at taqué un poste de 
contrôle militaire dressé à l'en­
trée du villae de Kahnawake, près 
de la route 207, et gardé seule­
ment par une demi-douzaine de 
soldats. 

Une pluie de cailloux et de 
morceaux de bois s'est abattue sur 
les militaires pris par surprise. 
Après avoir sommé bien inutile­
ment les manifestants de se reti­
rer, les soldats ont lancé des gre­
nades lacrymogènes. 

Ceci a eu pour effet de calmer 
momentanément la foule. Les sol­
dats ont profité de cette accalmie 
pour demander des renforts ci 
vingt-cinq de leurs collègues leur 
ont porte assistance, a indiqué 
l'officier supérieur. 

Une nouvelle charge de la fouie 

a incité les militaires à utiliser de 
nouveau les gaz, mais cette ma­
noeuvre est restée inutile, les as­
saillants rétorquant aussitôt par 
une nouvelle charge. 

L'ordre de fixer les baïonnettes 
aux canons des fusil a paru assa­
gir les manifestants, mais ceux-ci 
devaient se raviser el attaquer 
une quatrième fois. 

«Nous avons alors donné l'or­
dre de tirer des coups de semonce 
en l'air, a expliqué le colonel Mit­
chell, mais les manifestants ont 
rappliqué avec plus de violence 
après une brève accalmie. 

«C'est à ce moment que l 'ordre 
d'ouvrir le feu ( sur la foule ) a été 
donné», ce qui a définitivement 
stoppé l'élan des manifestants. 

Aucun coup de feu n'a cepen­
dant été tire vers les Mohawks, a 
indiqué l'officier, même s'il s'en 
est fallu de peu. 

Le lieutenant-colonel Mitchell 
a s o u t e n u que l ' a f f ron tement 
d'hier avait été encore plus grave 
que celui survenu le jour de la 
perquisition effectuée à l'île Teh-
kakwila, cl au cours de laquelle 
un arsenal important avait clé dé­
couvert. 

Quelques heures avant leur sortie 
les Warriors brûlaient leurs armes 
MARIE-CLAUDE LORTIE 

• Durant la journée, hier, les Mo­
hawks retranchés au Centre de 
traitement d 'Oka ont al lumé un 
immense brasier, où le photogra­
phe Sylvain julienne a vu des car­
casses d 'armes à feu incinérées. 

«l 'ai pris des images de ce feu, 
j 'y ai aperçu les restants calcinés 
d'au moins trois armes à feu », a-l-
ii conté hier soir, vers 21 h 30, 
peu de temps après qu'il fut sorti 
du dernier bastion Warrior où il 
a passé les derniers 24 jours. 

Les p o r t e - p a r o l e d e l ' a r m é e 
chargés d ' informer les journalis­
tes du fil des événements ont con­
firmé à plusieurs reprises hier 
soir qu 'aucune a rme n'avait été 
trouvée en possession de la cin­
quantaine de personnes qui ont 
été conduites à Farnham. 

Un chien de la Sûreté du Qué­

bec, venu prêter main forte aux 
soldais, a humé tous les sacs et 
biens personnels apportés par les 
derniers retranchés. Il n'y a rien 
trouvé, même pas un couteau, a 
confirmé la major Alain Trem­
blay. 

Nul ne sait encore ce qu'il reste 
dans le périmètre qui est toujours 
scellé par l'armée. Tard encore 
hier soir, des hélicoptères survo­
laient la région. Les militaires, 
possiblement épaulés par la Sûre­
té du Québec, devraient ratisser 
le coin aujourd'hui. Les journalis­
tes sortis du bastion ne croient 
pas que quiconque y soit resté. 

Selon M. [ulienne, l'incinéra­
tion des armes a commencé du­
rant l'après-midi, alors que les 
événements se bousculaient, tout 
en restant fort nébuleux aux yeux 
des journalistes. 

Encore en début d'après-midi, 
on n'avait pas obtenu le consen­

sus sur la reddition. Certains irré­
ductibles, comme Ronald Cross, 
alias Lasagna. refusaient encore 
de par t i r sans cond i t i on , crai­
gnant l 'accueil que leur réser­
vaient les agents de la SQ. 

Un peu plus d'une heure avant 
leur sortie du camp, deux War­
riors ont déc roché le d r a p e a u 
Warriors pour l 'emmener au bout 
d'une perche vers «le feu sacré» 
qui brûlait jour et nuit depuis le 
début du retranchement final, a 
conté M. lulienne. Les Mohawks 
ont ensuite assisté à une cérémo­
nie religieuse, animée par Loran 
Thompson, un Warrior d 'Akwe-
sasne, connu comme l'un des te­
nants les plus orthodoxes de la 
pensée Warrior. 

La bousculade avec l 'armée a 
commencé quand le cortège est 
arrivé à la frontière du camp, aux 
fils de fer barbelés et qu 'une fusée 
éclairante s'est allumée. 

La SQ interrogera les Mohawks à 
Farnham en présence des militaires 
BRUNO BISSON 

• bLes 50 Mohawks escortés par 
l 'armée jusqu'à la base militaire 
de Farnham, hier soir, seront dé­
t e n u s d a n s des b a r a q u e m e n t s 
aménagés à cet effet jusqu'à ce 
que la SQ ait terminé son enquête 
et que le Procureur générai déci­
de s'il por te ra des accusa t ions 
contre eux. 

Le convoi de deux autobus et 
de nombreuses voilures de la po­
lice militaire escortés par des hé­
licoptères de l 'armée de Oka jus­
qu'à Farnham, est arrivé à la base 
militaire de l'Estrie vers 21 h 30, 
hier. 

T o u t e f o i s , a u c u n M o h a w k 
n'avait encore été autorisé ù sor­
tir des autobus, au moment de 
mettre sous presse, tous ayant re­
fusé de signer le document attes­
tant qu'ils acceptent de se meure 
sous la protection de Tarmee. Des 
porte-parole militaires ont confir­
mé, hier, que ceux qui refuseront 
de signer ce document seront re­
mis à la Sûretéj |u Quebec. 

En vertu de l'offre des militai­
res, présentée aux Warriors il y a 
trois semaines par le lieutenant-
général Kent Foster, les avocats 
des Mohawks pourront rencon­
trer leurs clients à partir d'aujour­
d'hui. Les enquêteurs de la SQ se­
ront autor isés à i n t e r roge r les 
Mohawks mais en présence de 
militaires seulement. 

Par ailleurs, La Presse a appris 
que les trois Mohawks arrêtés par 
la SQ dans le village d 'Oka. Lo­
ran Thompson, Gordon Lazore et 
une femme qui n'a pas été identi­
fiée, ont été conduits au poste de 
police de Sainl-Eustache el pour­
raient être interrogés sans la pré­
sence de militaires. En quittant le 
périmètre contrôlé par l 'armée, 
ces derniers n 'auraient pas res­
pecté les conditions de l'offre fai­
te aux Warriors par le lieutenant-
general Kent Foster en vue de 
leur r e d d i t i o n . Ils p o u r r a i e n t 
donc se voir refuser la protection 
de l'armée. 

Hier soir, une cinquantaine de 

sympathisants aux Mohawks ont 
fait une vigile silencieuse et cal­
me devant l'entrée principale de 
la base militaire. Ils etitendent y 
demeurer tant et aussi longtemps 
que les Mohawks n 'auront pas 
bénéficié de «tous leurs droits 
fondamentaux», comme celui de 
rencontrer un avocat. 

Les femmes, tout autant que les 
Warriors, sont passibles de plu­
sieurs accusations relat ivement 
mineures concernant leur «parti­
cipation à une émeute» et a leur 
présence dans le parc municipal 
d'Oka, avant le début de la crise, 
interdite en venu d 'une injonc­
tion de la Cour supérieure du 
Québec. 

Enfin. La Presse a appris que 
dès l'évacuation des Mohawks as­
siégés à Oka. deux enquêteurs de 
l'unilé des crimes contre la per­
sonne de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, char­
gée de faire la lumière sur la mort 
du caporal Lemay. ont été autori­
ses à se rendre surges lieux. 
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L après-crise préoccupe 
la population d'Oka 
Presse Canadienne 

OKA 

• Andre Quinn, un résidant 
d'Oka qui a assisté, impuis­
sant, a la gigantesque bouscu­
lade qui a mis un point final, 
hier soir, a la crise mohawk. 
ne semblait pas surpris outre 
mesure du dénouement chaoti­
que de toute l'affaire. 

«Ca finit comme ça a com­
m e n c e » , commentait-il hier 
soir près des barbelés des for­
ces armées, où plusieurs rési­
dants d'Oka étaient venus as­
sister a la scene finale de la cri­
se qui durait depuis I 1 
semaines. « O n ne peut jamais 
prédire ce que les Indiens vont 
faire.» 

Les Quinn. qui venaient tout 
récemment de regagner leur 
demeure d'Oka, faisaient par­
tie des évacues du debut de 
l'cte. Ils avaient passe les sept 

dernières semaines à l'hôtel. 
En assistant à toute l'opéra­
tion, hier soir. M. Quinn pen­
sait déjà à l'après-crise, tout en 
se disant heureux que la reddi­
tion des Mohawks, retranchés 
depuis 25 jours dans le centre 
de désintoxication de Kunesa-
take, nuit pas donné lieu a des 
actes violents occasionnant 
des pertes de vie ou des blessu­
res graves. 

« O n doit maintenent vivre 
ensemble», a-t-il indiqué de­
vant les lignes dé l'armée, ac­
compagné de sa femme et de 
son enfant. « Après tout, les In­
diens comptent pour environ 
30 pour cent de la population 
dans ce coin-ci», a-t-il expli­
qué. 

Un peu plus loin, un autre 
résidant d'Oka, Stéphane Lam-
pron. estimait lui aussi que l'is­
sue de la crise constituait « une 
bonne fin » . «C'est très impres­
sionnant de voir la SQ et l'ar­
mée en action.» 

Cinq policiers autochtones assermentés es 

li-

R É S U L T A T S 
l o t o Q u é b e c 
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Vous pouvez 
miser jusqu'à 
? i h les soirs 
de tirages 

Prochain tirage: 90-09-28 

R O L L A N D E P A R E N T 
de la Prtbbc Canadienne 

• Cinq des six policiers autochto­
nes qui. à compter d'aujourd'hui, 
patrouilleront jour et nuit Oka et 
Kanesatake ont été assermentés 
hier au Palais de justice de Saint-
lérôme. 

Ils se sont ensuite rendus à Oka 
pour se familiariser avec les lieux 
et se sont dirigés vers le centre 
Parthenais. quartier général de la 
SQ à Montréal, pour des exerci­
ces de tir. 

Il s'agit de deux Inuit, deux Cris 
et un Montagnais. Un sixième, en 
provenance de la Baie d'Hudson. 
les rejoindra aujourd'hui. 

C o h e n l ibre 
L'avocat américain Stanley Co­

hen a retrouvé sa liberté moyen­
nant un c a u t i o n n e m e n t de 
3000$. hier au Palais de justice de 
Saint-Iérôme. où il avait été accu­
sé la veille d'entrave au travail de 
l'armée et des agents de la Sûreté 
du Québec, de participation à une 
émeute et de possession illégale 
d'armes à feu. 

La Cour lui a interdit de porter 
des armes a feu, de fréquenter des 
Warriors ou de séjourner à Oka. 
Le ressortissant étranger est éga­
lement tenu d'aviser la SQ de tou­
te intention de quitter le Quebec 
avant la presentation de la preuve 
lors de son enquête préliminaire 
le 29 octobre. 

A Oka . un détachement du 
groupe special d'intervention de 
la Sûreté du Quebec est arrivé 
avec des chiens pisteurs pour 
fouiller le terrain à la sortie des 
barricades. En matinee, l'opéra­
tion avait déjà permis de déter­
rer.. . 14 sacs de golf remplis de 
bâtons. 

Les W a r r i o r s o n t é t é t r a n s p o r t é s en a u t o b u s au c a m p m i l i t a i r e d e F a r n h a m . 

T V A , le réseau des t irages d e Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

R e m b o u r s e m e n t 
De son cote, le coordonnateur 

de la Sécurité civile pour la crise 
autochtone, lacques Brochu. esti­
me que 12 m il lions S ont été ver­
ses jusqu'ici en frais de subsistan­

ce et d'hébergement, soit 7,5 mil­
lions $ à Oka et 4.5 millions $ à 
Châteauguay. 

^ Le programme d'indemnisa­
tion des frais d'hébergement se 
terminait hier. 

Sur les 1529 évacues du village 
d'Oka, on estime que 1465 ont re­
gagné leur domicile. Dans la pa­
roisse d 'Oka . sur les 985 qui 

LOTOSTAT 6 / 49 
Vous voulez tout savoir sur les tirages 
de la Lotto 6 ' 4 9 depuis ses débuts? 
Pariez d'une façon plus avertie, décou­
vrez la frequence de sortie des chiffres 
et des paires, depuis combien de tirages 
un chiffre n'est pas sorti et plus encore 1 

COMMANDEZ MAINTENANT. 
SI VOUS N ETES PAS SATISFAITS. 
NOUS VOUS REMBOURSERONS. 

D Y N A S T A T SEULEMENT 
4191. DE LA SEINE 
BUREAU 606 
LAVAL H7W2S2 

595$ 

OPÉRATION J A G U A R 

Les dernières 
Jaguars 1990 sont. 
à la recherche de 
leur liberté. 

NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION 

REDUCTION DE PRIX INCROYABLE. 
POUR UN ESSAI ROUTIER INOUBLIABLE... 

AUTOMOBILES ÉLÉGANTE 
4350 est, boul. Métropolitain 

sortie PIE IX 

374-6550 JAGUAR 

DÉCARIE MOTEURS INC. 
55 Gince, St-Laurent 

près du rond point l'Acadie 

334-9910 

avaient choisi d'aller vivre ail­
leurs, on estime que 922 sont de 
retour. 

G U Y . les Mohawks, sur les 025 
qui ont vécu hors de chez eux. 
5b5 sont revenus. 

Par ailleurs, la navette mariti­
me entre les municipalités d'Oka 
et de Como reprendra à compter 
d'aujourd'hui. La liaison avait été 

suspendue a la mi-juillet, une se­
maine après l'affrontement armé. 

Par cont re , le ministre des 
Transports annonçait que la rôti: 
te 344 restait momentanément 
fermée, mais qu'un chemin de dé­
tour permettait aux usagers d'ac­
céder aux autres regions de la rive 
nord de la riviere des Outaouais 
et du lac des Deux-Monlagnes. 
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lifax 

ôus allons tout droit 
Halifax, quatre fois par jour. 
. Quatre vols sans escale, 
à l'aller comme au retour, 
entre Montréal et Halifax. 

Et sur nos vols de 13 h 50 et 17 h 45 
vous pouvez faire le voyage 

dans le confort de notre 
classe Affaires. 

!l avec Aerobian, chacun de vos -voyages 
compte davantage. 

C a n a d a 
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Un regain de faveur pour l'armée 
Presse Canadienne 

• La crise amérindienne au Qué­
bec, l 'envoi d'une force navale 
dans le golfe Persique et la dété­
r iorat ion de notre économie sem­
blent avoir convaincu de plus en 
plus de Canadiens q u ' i l n'y a 
« rien comme la vie dans les For­
ces armées ». 

Les Forces armées canadiennes 
ont en effet signalé une hausse de 
32 p. cent des demandes, en août, 
dans ses centres de recrutement. 

« I l s'agit .d'une hausse énor­
me» , reconnaît le lieutenant-co­
lonel Jean-Pierre Beaulne, coor-
donnateur du recrutement pour 
les Forces armées canadiennes. 

Depuis le début du mois, des 
rapports pré l imina i res permet­
tent de croire que beaucoup de 
jeunes Canadiens se sont présen­
tés dans les 37 centres de recrute­
ment répartis à travers le Canada, 
a-t-il ajouté dans une interview, à 
Ottawa. 

En règle générale, le tiers envi­
ron de ceux qui se présentent 
dans ces centres sont éventuelle­
ment recrutés. 

« Cette hausse est importante, 
mais i l est di f f ic i le de l'expliquer. 
Est-ce Oka? Est-ce l 'Irak? Est-ce 
que c'est parce que nous connais­
sons des temps difficiles? », le 
lieutenant Beaulne est incapable 
de répondre. « Les médias ont fait 
peu de cas de l'envoi d'une force 
navale dans le Golfe », a-t-il par 
ailleurs rappelé. 

L' intervention de l'armée dans 
la crise amérindienne au Québec 
n'a « certes pas nui », a-t-il d i t , 
non plus que les déclarations des 
premiers ministres Mulroncy et 
Bourassa d'appui total aux mi l i ­
taires. 

L'officier a ajouté que les ima-

Chronologie 
des 
événements 
Presse Canadienne 

• Voici la chronologie des princi­
paux événements survenus au 
cours du confl i t opposant les Mo­
hawks aux autorités. 

I I m a r s : Pour s 'opposer à 
l'agrandissement d'un terrain de 
golf sur des terres dont ils reven­
d iquen t la p rop r i é té , les Mo­
hawks traditionnalistcs dressent 
une barricade a l'entrée d'un che­
min de terre. 

IO ju i l le t : Le maire d'Oka, M. 
lean Ouellettc demande à la Sûre­
té du Québec de faire respecter 
une injonct ion de la Cour supé­
rieure ordonnant la destruction 
de la barricade. 

I I ju i l l e t : Une force de 100 
agents de la SQ attaque la barri­
cade. Au cours d'une fusillade 
nourrie, le caporal Marcel Le-
may, 31 ans est atteint mortelle­
ment. La police bat en retraite, 
mais encercle le terr i toire de Ka-
nesatake. Les Warr iors de Kahna­
wake, sur la Rive-Sud, réagissent 
en bloquant les routes d'accès au 
pont Mercier et menacent de le 
faire sauter. 

12 ju i l le t : Le ministre délégué 
aux Affaires autochtones du Qué­
bec, John Ciaccia, se rend derriè­
re les barricades d'Oka pour né­
gocier. 

20 ju i l le t : Le ministre fédéral 
des Affaires indiennes, M. Tom 
Siddon, annonce que même si le 
gouvernement canadien ne parti­
cipe pas aux pourparlers. 

21 ju i l le t : Rupture des négocia­
tions. Au cours des semaines sui­
vantes, le dialogue se déroulera 
de façon cahotique. 

8 août: Le premier ministre 
Brian Mulroney nomme le juge 
Alan B. Gold , juge en chef de la 
Cour supérieure du Québec, com­
me médiateur et le charge d'obte­
nir un accord préalable à l'ouver­
ture de véritables négociations. 
D'un même souffle, M. Mulroney 
annonce que l'armée est à la dis­
pos i t ion du gouvernement du 
Québec. 

12 août: Les ministres Ctccia et 
Siddon se rendent derrière la bar­
ricade principale d'Oka pour si­
gner l'entente sur les condit ions 
préalables obtenue par le juge 
Gold. L'accord esC signé devant 
des Warr iors armés et masqués et 
en présence des caméras de la té­
lév is ion . A u cours de l 'après-
mid i , la SQ réprime violemment 
une manifestation de citoyens de 
Châteauguay rassemblés sur un 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités, 
dexpansion? 

Compagnies établies seulement 

Rapid Finance Co. Ltd. 
342-4488 

ges télévisées du 1er septembre 
dernier montrant le jeune soldat 
lacques Cloutier demeurer stoi-
que face à un Mohawk hystérique 
et menaçant semblent avoir in ­
fluencé plusieurs candidats. 

Les demandes, en août, ont sur­
tout augmenté au niveau des can­
didats au t i t re de simple soldat. 
On a en effet dénombré 1877 de­
mandes, soit une hausse de 37 p. 
cent par rapport à août 1989, 
alors qu' i l y eut 1379 candidatu­

res. Chez les officiers et sous-offi­
ciers, les demandes ont été de 441 
contre 375, pour le même mois en 
1990 et 1989. 

Au centre de recrutement de 
Québec, le capitaine locelyn La­
roche a aff irmé qu'aucun des can­
didats qu'i l a reçus à cet endroit 
n'a cité Oka comme raison de son 
intérêt pour les Forces armées. 
« es demandes sont t o u t e f o i s 
abondantes, depuis quelques se­
maines, et la situation à Oka ex­

plique tout probablement ce phé­
nomène. » 

Le lieutenant Beaulne estime 
par ailleurs que de nouvelles re­
crues se présenteront b ien tô t 
lorsque les forces navales cana­
diennes dans le Golfe commen-
cront à recevoir plus d'attention 
des médias. 

La demande a aussi été forte au 
Quebec et en Ontar io, notam­
ment dans les régions de Mont­
réal et Toronto. 
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Les Québécois forment une 
société homogène mais la 
trace indienne y est fréquente 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Les Québécois de souche n'ont pas plus d'un p. 
cent d'ascendance indienne dans leur patrimoine 
génétique, mais bon nombre d'entre eux porte­
raient cette trace de leur cohabitation avec les 
autochtones en terr i toire laurentien. 

C'est la précision qu'a voulu apporter hier le 
démographe Hubert Charbonneau, du départe­
ment de démographie de l 'Université de Mont­
réal. 

L'article paru dans La Presse le 21 septembre 
faisait dire aux démographes Hubert Charbon­
neau et Bertrand Desjardins, aussi de l 'Université 
de Montréal, que, selon leurs travaux de recher­
ches considérables, seulement un Québécois sur 
cent a du sang indien dans les veines. 

Il est vrai , et i r ré futablement démontré par la 
recherche universitaire, a d i t hier M. Charbon­
neau, que le patr imoine génétique des Québécois 
ne compte pas plus d'un p. cent d'apport indien. 
Mais cet héritage se répartit sur l'ensemble de la 
population québécoise. 

11 se pourrait ainsi, a précisé le scientifique, 
qu'une plus forte proport ion des Québécois — 
peut-être de dix à cinquante pour cent et à divers 
degrés — portent ce symbole de la coexistence 
avec les Indiens. Et, attendu la grande parenté 
des Québécois entre eux, l 'hérédité des premiers 
ascendants se répercutant en vase clos, i l se pour­
rait que, vers la f in du présent siècle, la quasi to­
tal i té des Québécois por tent cette trace (de 
moins d'un p. cent de sang indien ). 

M. Charbonneau a fait valoir, hier, que ces 
faits, perçus d'une façon incomplète dans notre 
article antérieur, ont de l ' importance scientif i­
que et psychologique. 

M. Charbonneau a rappelé que, dans l'état ac­
tuel des recherches démographiques, i l n'est pas 
encore possible de déterminer les Québécois por­
tant ou ne portant pas de sang indien. Pour le 
savoir, il faudrait faire une recherche spécifique 
à partir du registre de l 'Université sur les origines 
de tous les 70000 français habitant la colonie en 
1765. On pourrait aussi, a-t-il d i t , effectuer un 
échantil lonnage sur un mi l l ier d'entre eux et dé­
terminer lesquels ont une ascendance autochto­
ne. 

M. Charbonneau a par ailleurs confirme le fait 
que, selon ses propres recherches et celles de son 
collègue Bertrand Desjardins, l 'homogénéité 
française du patr imoine génétique des Québécois 
de souche est de 97 p. cent et que l'apport indien 
est l imité globalement à un p. cent. 

Les chercheurs Charbonneau et Desjardins ont 
contr ibué à créer, au département de démogra­
phie de l 'Université de Montreal, un registre 
complet de la population du Régime français. 

Ce document conf i rme que les deux tiers des 
Québécois actuels sont issus directement du pa­
tr imoine génétique des pionniers ( 1500 hommes 
et 1000 femmes) venus de diverses parties de la 
France. Cette homogénéité, ont-ils d i t , qui a per­
sisté après le Régime français, fait du Québec un 
cas « unique au monde ». Pour les démographes, 
cela fait des Québécois une sorte de « laboratoire 
démographique ». 
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pont qui enjambe la Voie mari t i ­
me du St-Laurent. En soirée la 
première d'une série de violentes 
émeutes oppose policiers et ci­
toyens blancs aux barricades de 
Châteauguay. 

14 août: Plus de 2500 soldats 
déploient armes et véhicules b l in­
dés à Saint-Benoit et à Blainvi l le, 
près d'Oka et à Saint-Rémi et 
Farnham, sur la Rive-Sud. 

16 août: Des négociations aux­
quelles participent les Mohawks, 
les gouvernements provincial et 
fédéral débutent alors que des ob­
servateurs internationaux se ren­
dent sur les barricades. 

17 août: Les Forces canadien­
nes annoncent que des soldats 
munis de tout leur équipement 
viendront aux barricades d'Oka 
et Kahnawake relever les agents 
de la SQ. 

20 août: Des Blancs en colère 
lapident un cortège de 75 voitu­
res t ransportant des M o h a w k s 
évacuant Kahnawake par crainte 
d'une attaque mil i taire. 

29 août: L'armée et les War­
riors s'entendent pour le déman­
tèlement des barricades qui obs­
truent les routes d'accès au pont 
Mercier. 

1er septembre: L'armée pro­

gresse vers les positions mohawks 
et démolit les barricades de Kane-
satake, pour cerner une trentaine 
de Warr iors récalcitrants repliés 
dans le centre de désintoxication. 

2 4 s e p t e m b r e : L ' avoca t 
américain Stanley Cohen quit te 
le périmètre de la cl inique, por­
teur de nouvelles propositions de 
règlement. Le lendemain, ces pro­
positions sont rendues publiques 
mais le gouvernement du Québec 
en annonce le rejet le même jour. 

26 septembre: En début de soi­
rée, les Mohawks évacuent subi­
tement la zone barbelée, mettant 
ainsi fin à un affrontement de 78 
jours. 
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L'administration Doré subit de 
vives critiques de l'opposition 

Nicole Gagnon-Larocque, chef 
du Parti civique. 

M A R I A N E F A V R E A U 

• L'urbanisme au centre-ville, lu 
rev i ta l isat ion des artères com­
merciales et le plan d'accès à la 
propriété de l ' a d m i n i s t r a t i o n 
Doré sont ('objets de critiques de 
l'opposition ces jours-ci. avec le 
plan triennal d'investissements. 

Hier, lors d'un tour du centre-
vil le organise pour lu presse, Ni ­
cole Gagnon-Larocque, chef du 
Parti civique, a vertement cr i t i ­
qué les lacunes de l'administra­
t i o n : expulsion des résidants et 
démolition de l'ilôt Overdale lais­
sé maintenant en fr iche; démoli­
t ion de l'hôtel Queens; le chan­
tier de l'immeuble York aban­
donné pour les 10 prochaines 
années; détérioration dans le 
Vieux-Montréal, etc. 

La candidate a la mairie pro­
met de civiliser les entrepreneurs-

propriétaires délinquants qui lais­
sent des immeubles barricadés et 
des trous géants en leur imposant 
une surtaxe. De plus, «tout projet 
i m p o r t a n t don t les opérations 
cessent devra être converti en es­
pace vert, le temps que les tra­
vaux reprennent», promet-elle. 

En circulat ion, le Parti civique 
s'engage à convoquer des états gé-
néraux régionuux p o u r f a i r e 
avuncer la question, promet In 
creation d'un réseau de stationne­
ments en hauteur harmonisé au 
voisinage et une s igna l isa t ion 
interactive réagissant au volume 
du trafic. 

Parti municipal 

De son côté, le Parti municipal 
de Montréal constate «l'échec to­
tal» du programme d'accès a la 
propriété de l ' a d m i n i s t r a t i o n 
Doré lancé en janvier. Seuls 300 
nouveaux propriétaires en ont bé-
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Aujourd'hui, se lancer en affaires, ce n'est pas une mince affaire. Aussi, les Services de l'éducation aux adultes 
des cégeps ont mis sur pied, en collaboration avec divers partenaires du monde des affaires, le CONCOURS 
D'EXCELLENCE « DEVENEZ ENTREPRENEUR-E ». Ce concours vise à ce que des personnes comme 
vous puissent se préparer à bien se lancer en affaires à l'aide de conseils judicieux et d'une bourse facilitant 
la création de votre entreprise. 

PLUS DE 200 000 $ EN BOURSES 
5 GRANDS PRIX AU NIVEAU PROVINCIAL : 

• 1 * prix : 25 000 $ • 2 ! prix : 15 000 $ • 3" prix : 10 000 $ • 4 l prix : 6 000 $ • 5* prix : 4 000 ? 

DE NOMBREUX PRIX AU NIVEAU REGIONAL ET LOCAL ! 

Ce concours ne s adresse pas qu'aux étudiants mais bien à toute personne âgée de 18 ans ou plus, résidant 
au Québec et ayant rempli un formulaire d'inscription, avant le 26 octobre 1990, auprès du Service de 
l'éducation aux adultes d'un cégep participant. Un plan d'affaires complet du projet doit être depose avant 
le 1 e r mars 1991. 

Adressez-vous au Service de léducation aux adultes des cégeps suivants. Vous trouverez tout le soutien 
nécessaire pour élaborer votre projet et, qui sait, remporter un prix POUR BIEN LANCER VOTRE AFFAIRE. 

CÉGEPS PARTICIPANTS 

BAS-SAINT-LAURENT — GASPESIE MAURICIE — BOIS-FR A N C S Saint-Laurent 747-6521 
Rimouski G29-4141 Drummondville 478-4671 Vioux-Montreal 982-3434 

Matanu 562-1240 Shawinigjn 539-6401 LAURENTIDES ET LANAUDIÈRE 
Rivière-Ou Loup 8672130 Trois-Riviôres 378-4911 Joliette 759-1661 

SAGUENAY— LAC-SAINT-JEAN Victonavillo 758-6401 Lionel-Groulx 430-3120 

Aima 668-7948 ESTRIE SamtJôrôme 436-1560 

Chicoutimi 696-2243 SherbrooKo 564-6332 MONTÉRÉGIE 
Jonquiere 547 3672 OUTAOUAIS Edouard-Montpetit 442-0444 
Saint-Félicien 679-5412 Outaouais 77 0-4012ot 777-7564 Granby • 372-5086 

QUÉBEC 
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F X .Garnoau 
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338-8591 
688-8310 poste 2425 
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Samt-Hyacinthy 
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La Pocaliore 248-7164 RÉGION DE MONTRÉAL CÔTE-NORD 
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Ltmoilou 682-6656 Montmorency 667-5100 Sept-iles 962-9848 
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néficié ( 5 0 0 0 $ d'exemption de 
taxes étalée sur cinq ans). 

Alain André, candidat à la mai­
rie du PMM, accuse l 'administra­
t ion Doré de «tolérer, sans pro­
poser d'alternatives réalistes, une 
s i t u a t i o n désastreuse p o u r 
l'avenir de l 'habitation et du pa­
t r i m o i n e i m m o b i l i e r de Mont­
réal*. 

Il s'engage donc a créer un 
fonds d'accès à la propriété qui 
aiderait un locataire à devenir 
proprio en fournissant la mise de 
fonds init iale, et qui partagerait 
un temps la propriété du loge­
ment avec le nouvel acquéreur. Et 
ce, sans bureaucratie ou dépenses 
pour la vi l le, puisque le fonds se­
rait alimenté par les investisseurs 
privés, prévoit-il. 

Enf in, la Coalit ion démocrati­
que de Montréal réagit vivement 
à l'Opération Commerce que lan­
çait l 'administration Doré la se* 
maine dernière. Son candidat à la 
mairie, Pierre-Yves Melançon, as­
sure que le bi lan de l'équipe Doré 
«est désastreux pour les commer­
çants montréalais», victimes de 
l'indifférence de l'équipe en place 
qui a concentré ses actions dans 
le centre* vi l le, délaissant les artè­
res commerciales de quartier. 

«À la veille des élections, ils 
tentent de sauver les meubles en 
faisant de belles promesses. Per­
sonne ne sera dupe de ces mani­
gances», selon M. Melançon. 

Quant au plan triennal d'inves­
tissements, la CDM y voit une 
«manoeuvre polit ique pour sau­
ver le 350e de Montréal sur le dos 
des plus démunis»: 118$ mi l ­
lions iront aux bâtiments munici ­
paux, 45 mi l l ions $ «aux gran­
deurs promises pour 1992», etc. 

Nouvelle demande de 
révision du statut 
bilingue de Rosemère 

• L'Office de la langue française 
a été saisi, hier, d'une nouvelle 
demande de revision du statut 
linguistique de Rosemère. Cette 
demande, formulée par le Re­
groupement en faveur de la révi­
sion, stipule que l'Office a perdu 
sa cause devant la Cour supérieu­
re en raison d'une technique de 
procédure. 

Selon le Regroupement, le t r i ­
bunal a c la i rement établi que 
l'Office possède l'autorité requise 
pour modif ier le statut l inguisti-

aue d'une localité, à la condit ion 
e procéder à une évaluation en 

profondeur du dossier. 
Le Regroupement rappelle que 

68,4 p. cent des résidents de Rose­
mère ont le français comme lan­
gue maternelle, comparativement 
à 22 p. cent pour la langue anglai­
se et 9,6 p. cent en ce qui touche 
d'autres langues. 

Le Regroupement signale en 
outre que les Anglophones de Ro­
semère — comme ceux de toute 
autre localité au Québec — peu­
vent recevoir des services et des 
documents en langue anglaise, 
s'ils le désirent. Une modif ication 
du statut linguistique de Rosemè­
re ne changerait rien à ces dispo­
sitions prévues dans la lo i . 

Le Regroupement demande 
donc à l'Office de reprendre tou­
te la procédure en s'assurant. cet­
te fois, que les démarches menant 
au retrait du statut soient inatta­
quables. 

Roger Ferland Cisèle Hamelln 

La campagne électorale se 
met en branle à Longueuil 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Le Parti municipal de Lon­
gueuil , dirigé par le maire sor­
tant Roger Ferland, part avec 
une bonne longueur d'avance 
sur le Parti civique, dans le 
combat électoral qui vient de 
s'engager. 

Mais l'équipe de l'aspirante 
à la mairie, Gisèle Hamelin, 
loin d'avoir lancé ta serviette, 
déborde d'enthousiasme et en­
tend bien of f r i r une resistance 
musclée au PLM qu i , à l'élec­
t ion de 1986, raflait les dix-
neuf sièges de conseiller sous 
la gouverne de l'ex-maire Jac­
ques Finet. 

«Nous avons entrepris notre 
pré-campagne, au m i l i e u de 
l'été, en évoquant le côté ma­
gouil le des élus en place. Plus 
on va avancer vers le 4 novem­
bre, plus on va faire ressortir 
les divers volets de notre pro­
g r a m m e , au r y t h m e d ' u n e 
campagne soutenue et structu­
rée», conf ie lean-Pierre Na-
deau, un ancien proche colla­
borateur de lacques Finet, qui 
cédait son fauteuil à M. Fer­
land, en ju in 1987, pour re­
tournera Hydro-Québec. 

Durant la campagne 1986. 
les troupes du PCL, alors me­
nées par l'aspirant Claude |ol -
let, un homme fort sympathi­
que et honnête, mais sans pa­
nache, n'al laient nu l le part . 
D'autant plus qu'e l le possé­
daient des ressources financiè­
res et humaines très limitées, 
en plus d'avoir à lutter contre 
un lacques Finet au plus fort 
de sa popularité. 

Le PCL, cette fois-ci, respire 
la confiance, compte sur une 
caisse beaucoup mieux garnie 
et a regroupé une équipe de 
stratèges d'expérience, rompus 
aux batailles électorales. 

«I l ne faut rien prendre pour 
acquis. Pensez à ça, chaque 
fois que vous travaillez à cette 
élection», aff irmait le maire 
Fer land, mard i soir , devant 
une assemblée partisane où i l a 
présenté les vingt candidats du 
PML. 

ile Charron 
Car on v ient de m o d i f i e r 

l 'échiquier, en a joutant un 
vingtième siège de conseiller, 
que se disputeront deux Qué­
bécois d'origine i tal ienne: Léo 
Paduano, pour l'équipe Fer­
land, et Pardo Chiochio pour 

le PCL. Dans les dix-neuf au­
tres quartiers, M. Ferland se 
retrouve avec cinq nouvelles 
figures, en remplacement no­
tamment d'André Létourneau 
et Gilles Déry, de vieux rou­
tiers de la scène municipale et 
ténors du PML. 

«C'est bien ce soir que nous 
décollons», lançait M. Ferland 
avant-hier soir, en rappelant le 
slogan de son équipe: «une 
force pour tout l'monde.» Fai­
sant un bilan de son adminis­
t ra t ion , composé essentielle­
ment de l'héritage Finet, le 
maire sortant a conclu: «I l y a 
de quoi en être fiers». 

Pour ajouter aussitôt : « Dans 
ce sens, nous sommes f in prêts 
à affronter tous nos adversai­
res, qu'i ls cherchent les poux 
ou non». 

Il a cependant passé sous si­
lence le vaste projet immobi ­
lier de l'Ile Charron, où le 
mouvement Desjardins veut 
construire 2500 unités d'habi­
t a t i o n , à deux pas du parc des 
iles de Boucherville et aussi 
d e . . . l'usine d'épuration. 

«Pas question d'en faire une 
autre ile des Soeurs», s'objecte 
catégoriquement Mme Hame­
l in , qui a pris l'engagement 
ferme, hier, de protéger la vo­
cation récréative et culturelle 
de Plie Charron contre l'appé­
tit vorace des développeurs. 

Fille estime, en outre, que les 
retombées fiscales d'un tel dé­
veloppement seraient annulées 
par les investissements impor­
tants que devrait consacrer la 
vil le (infrastructures, sécurité 
publique, accès à P i l e . . . ). 

La candidate à la mairie ré­
percute en cela les vives in ­
quiétudes de divers organis­
mes et mouvements écologi­
ques , q u i t i e n n e n t à l e u r 
«poumon» aux iles de Bou­
chervil le. 

Mme Hamelin suggère d'ai l ­
leurs de développer d'autres 
secteurs de Longueuil , à mei l ­
leurs coûts et de nature plus 
profitable aux citoyens. «La 
vil le rencontre présentement 
des difficultés à «meubler» le 

Prestigieux développement du 
arcours du cerf — qui sera as­

sorti de deux terrains de golf 
— à l'heure où la construction 
traverse une période sombre. 
Pourquoi s'éparpiller, et part i ­
culièrement à travers les plus 
beaux espaces verts de la ré­
gion?» conclut-elle. 
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Seulement une vingtaine de villes 
protègent les non-fumeurs 
M Seulement une vingtaine des 
municipalités du terr i toire québé­
cois se sont prévalues, jusqu'à 
maintenant, de leur dro i t de pro­
téger les non fumeurs dans les 
restaurants et l'Association des 
restaurateurs du Québec estime 

3ue, dans certains cas, cela pose 
es problèmes de concurrence. 

Le porte-parole de l'Associa­
t ion , M. François Meunier, a dit 
croire que le gouvernement, en ce 
cas particulier des restaurateurs, 
pourra i t avantageusement con­
fier le mandat de restreindre le 
droit de fumer aux Communautés 
urbaines plutôt qu'aux municipa­
lités elles-mêmes. 

. M. Meunier a expliqué que cer­
tains restaurateurs des villes de la 
banlieue de Québec, par exemple, 
ceux de Sainte- Foy, notamment, 
où les restrictions sont imposées 
par les règlements municipaux, se 
trouvent désavantagées par rap­
port à la capitale elle-même où il 

n'existe pas encore de règlement. 
Il a dit qu'on pourrait ainsi envi­
sager de réglementer cette ques­
t ion sur une base plus large qu'ac­
tuellement. 

La lo i du g o u v e r n e m e n t du 
Québec, sur la p ro tec t ion des 
non-fumeurs, n'est pas coercitive 
pour ce qui concerne les restau­
rants. Elle ne fait qu'accorder aux 
villes le droit de réglementer. 

Montréal 
La Vi l le de Montreal , elle, a im­

posé une réglementation, le 14 
août dernier, obligeant les restau­
rateurs, dont les entreprises ont 
plus de 25 sièges, à réserver 25 p. 
cent de leurs sièges aux non-fu­
meurs. Montréal a toutefois don­
né un sursis de trois mois. On ne 
c o n n a î t r a pas avant la semaine 
prochaine la date de la mise en 
application véritable de ces dispo­
sitions. Un porte-parole de la mu­
nicipalité a dit que les restaura­

teurs seront probablement avisés 
par la voix des journaux. 

On sait d'ores et déjà, toutefois, 
que certaines grandes chaînes de 
restaurants se conforment déjà 
aux dispositions réglementaires 
de la vi l le. 

Un porte-parole de la direct ion 
de l ' i n f o r m a t i o n du gouverne­
ment du Québec a précisé qu'une 
dizaine de municipaltés, seule­
ment, ont adopté la réglementa­
tion suggérée par le gouverne­
ment dans sa loi de 1987. 

Le porte-parole a di t que, par 
ailleurs, le ministère de la Justice 
a présenté, en 1989, 156 poursui­
tes contre les fumeurs qui ne. se 
sont pas conformés aux disposi­
tions de la loi dans les lieux pu­
blics régis par la lo i . C'est une 
trentaine de moins que l'année 
précédente. 11 a avancé l'hypothè­
se que les fumeurs sont mainte­
nant plus sensibilisés aux disposi-
t i o n d e l a l o i . • 

Comment votre bureau de Montréal 
peut'il vous retrouver sur 

les pentes du Mont Ste -Anne ? 
Grâce au Suivi d'appel de Cantel. 

La téléphonie cellulaire en action" 

En action pour les gens qui bougent 

http://Pond.it
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L e C h o e u r 
et Orches­

tre de la Voie royale de Repen-
t igny p résen te ra , samedi , à 
20h00, un concert à l'église de 
la Purification, 445, rue Notre-
Dame, à Repentigny. Au pro­
gramme, la Messe solennelle à 
Sainte Cécile, de Charles Gou­
nod, sous la direction de Pierre 
Legault L'accompagnateur sera 
M. Jacques Saint-Jean. Le con­
cert est présenté en collabora­
tion avec la Fondation du C H . 
LeGardeur, dont la campagne 
de financement se poursuit jus­
qu'au 6 octobre. 

Mme Esmeralda Tornhill, 
agente de formation en éduca­
tion à la Commission des droits 
de la personne du Québec, sié­
gera à la Commission de la 
fonction publique de Montréal 
pour une période de trois ans. 
Cette nomination a été approu­
vée, la semaine dernière, par le 
conseil municipal. Depuis 1989, 
elle est présidente nationale du 
Congrès des femmes noires du 
Canada et, depuis 1987, mem­
bre du Conseil du statut de la 
femme. La Commiss ion est 
chargée d'assurer que les candi­
dats à la fonction publique mu­
nicipale ont été jugés d'une fa­
çon objective et impartiale. 

O 
Deux Montréalais ont obtenu 

un certificat de mérite dans le 
cadre des Prix de bénévolat Ca­
nada 1990. Il s'agit de Mme 
Marie Boudrcau-Clod, prési­
dente du comité des bénéficiai­
res du Centre d'accueil Provi­
dence Auclair où elle s'occupe 
des personnes malades, âgées 
ou handicapées, et de M. Ri­
chard Carpentier, membre fon­
dateur de Suicide-Action Mont­
réal, dont il est actuellement 
vice-président et membre de la 
direction. Cet organisme est le 
principal qui se consacre a la 
prévention du suicide dans la 
région métropolitaine de Mont­
réal. Le certificat de mérite a 
été créé par Santé et Bien-être 
social Canada pour reconnaître 
les services remarquables de 
personnes qui se dévouent bé­
névolement au mieux-être des 
Canadiens. 

O 
La Pavillon Marguerite de 

Champlain, un refuge pour les 
femmes et enfants en difficultés 
de la Rive sud, organise un sou­
per - lasagne pour samedi , à 
18h30, à l'église de la paroisse 
Saint-François d'Assise, 844, 
Notre-Dame, à Saint-Lambert. 
Ce souper marquera le lance­
ment du programme de finan­
cement «Cart-o-folie». Le public 
est invité à y apporter des cartes 
de souhaits usagées d'anniver­
saire, de Noèl, Pâques, Valentin 
ou autres. Coût: 10$ pour les 
adultes, incluant un verre de 
vin, et 5$ pour les enfants, in­
cluant jus. Billets disponibles au 
pavillon, 465-6130. 

O 
La Fondation Rêves d'enfants 

de la région des Bois-Francs 
tiendra, le 28 octobre, une en­
chère d'oeuvres d'art regrou­
pant plusieurs artistes qui ont 
fait don de tableaux dans le but 
d'assurer le succès de la campa­
gne de financement de la Fon­
dation. L'enchère se tiendra à la 
salle Studio de danse 4213 d'Ar-
thabaska. Les portes ouvriront 
à midi et les oeuvres seront ex­
posées jusqu'à 14h00 alors que 
débutera l'enchère. Le coût est 
de 10$ du billet. 

O 
Auto Ex '91, l'exposition an­

nuelle des nouveaux modèles 
d 'automobiles , se t iendra au 

Le t»rlx Guy Charette f 9BB 
M. Jean Pasquero, professeur au département des Sciences administratives de IVQAM a reçu 

le Prix Guy Charette 1989, décerné par Samson Bélair / Deloitte & Touche, maison de comptables 
agréés et de conseillers en gestion et par la revue Gestion, publiée par l'école des HEC. On le voit 
ici, au centre, entouré, dans l'ordre habituel de MM. André Lesage et Guy Charette, de cette 
firme, Mme Franclne Séguin, rédactrice en chef de Gestion et M. Jean Guertin, directeur de 
l'École. Ce prix est décerné au rédacteur du meilleur article paru dans cette revue en 1989. 

centre Fairview Pointe-Claire, 
de lundi à samedi prochains. 
Cet événement est organisé par 
la Chambre de Commerce du 
West Island en collaboration 
avec le centre Fairvew et pré­
voit exposer plus de 35 modèles 
nord-américains, européens et 
japonais. Quelque 200000 visi­
teurs sont attendus. 

M. Guy Cou-
geon, vice-pré­
sident de la té­
lévision fran­
ça ise à 
Radio-Canada, 
a é té n o m m é 
«Fellow» de la 
Société des in­
génieurs en ci­
néma et télévi­
sion. Cette dis-

I t i n c t i o n est 
accnrHée à une 

personne âgée de 30 ans ou plus 
qui s'est signalée dans ce do­

maine. Il la recevra officielle­
ment lors d'une réunion de cet­
te association américaine qui 
est prévue pour le 14 octobre, à 
New-York. 

O 
M. Marc Roy, 
président du 
conseil de Roy, 
Lévesque et 
Associés, a ac­
cepté la prési­
dence du Re­
tour '90 (Ad­
min i s t r a t ion ) 
de l'Université 
d ' O t t a w a . 11 
s 'agi t d ' u n e 
fète des an­
ciens de la Fa­

culté d'administration de cette 
institution qui se déroulera les 
19 et 20 octobre, sous le thème 
« La comptabilité en l'an 2000». 
L'invitation d'y participer a été 
lancée aux quelques 12000 di­
plômés de la Faculté. 
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Fonds Leadership HEC 
Le lancement officiel de la campagne annuelle du Fonds 

Leadership HEC a récemment eu lieu, au Club Saint-Déni s, en 
présence d'une centaine de donateurs qui solliciteront, à leur 
tour, leurs anciens confrères d'études. Le président de la 
campagne et président de Provigo et d'Unigesco, M. Bertin 
Nadeau (à gauche) apparaît ici en compagnie de M. Serge 
Saucier, président de la Corporation des HEC. L'objectif est 
de 400000$. 

Tournoi de golf pour l'Âge dàfOr 
Près de 150 joueurs ont participé au Tournoi de golf Jean-Pierre Roy au profit de la Fondation 

de l'Age d'Or du Québec, cet été, au Club de golf de Louiseville. Les fonds recueillis (5000$) 
serviront à la recherche scientifique et médicale sur la santé mentale de la personne âgée, 
principalement la recherche sur la maladie d'Alzheimer. Sur la photo, de gauche à droite, on 
reconnaît Ron Piché, des Expos de Montréal, Gilles Bouchard, directeur général de la Fondation, 
Jean-Pierre Roy, president d'honneur, et Gilles Hunter, musicien-chanteur. 

Cantel Paging a annoncé un 
don de 150 téléavertisseurs aux 
manoirs Ronald MacDonald 
partout au Canada, dans le but 
de permettre aux parents qui y 
logent et leurs enfants qui sont 
hospitalisés de pouvoir toujours 
garder contact. Le numéro du 
téléavertisseur est inscrit sur le 
dossier médical de leur enfants 
et est utilisé en cas d'urgence. Il 
permet aux parents de faire 
leurs courses ou de sortir pren­
dre l'air sans se sentir coupés de 
leur enfant et de l'hôpital. 

La Fonda t ion québéco i se 
Teilhard de Chardin vient d'ac­
corder ses deux premières bour­
ses pour soutenir des initiatives 
propres à diffuser la penser de 
ce grand philosophe décédé en 
1955. Les Editions du Méridien 
ont reçu une bourse de 1000$ 
pour aider la publication d'un 
ouvrage rédigé par M. Yvon Pa-
geau, professeur re t ra i té de 
l'UQAM, intitulé «Le phénomè­
ne humain et l'évolution». Les 
Ateliers Teilhard de Chardin de 
Laval ont, par ailleurs, reçu une 
bourse de 300$ pour l'achat de 
volumes pour la bibliothèque à 
l'usage des membres. Ces bour­
ses p rov iennen t de dons et 
d 'autres seront octroyées au 
rythme de la rentrée des mon­
tants reçus. Ceux-ci peuvent 
être expédiés à la trésorière de 
la Fondation, au 272, rue Lau­
rier, Laval, H7N 2M6. Des reçus 
aux fins d'impôt sont émis pour 
tout dons de 10$ ou plus. 

O 

V 

par f a SPCA 
Dans le cadre de sa cam­

pagne annuelle de finance­
ment, la Société pour la pré­
vention de la cruauté envers 
les animaux accueillait ré­
cemment une invitée d'hon­
neur. Il s'agit de Jinny que 
l'on voit ici avec Daniel, son 
jeune ami. L'hiver dernier, 
Jinny fut sauvée des glaces 
grâce à la SPC A, lors d'un 
sauvetage spectaculaire. 
Pour un très grand nombre 
d'animaux, la SPC A représen­
te l'unique chance d'une vie 
nouvelle et meilleure. Aussi le 
public est-il invité à se mon­
trer généreux en aidant cet 
organisme, qui ne reçoit au­
cune subvention gouverne­
mentale, a atteindre son ob­
jectif de 700000$. 

A DIMANCHE 

Subvention à f a Ligue 
die l'épllepsle 

La Ligue de l'épilepsie du Québec a reçu une subvention de 
80000$ d'Emploi et Immigration Canada, dans le cadre du 
programme de développement de l'emploi pour les person­
nes bénéficiaires de l'aide social. C'est grâce à l'appui du Dr 
Jean-Pierre Hogue, député fédéral d'Outremont, que la LEO a 
pu recevoir cette aide pour son projet d'intégration au tra­
vail des personnes épileptiques. On voit ici le député, à droi­
te, en compagnie, dans l'ordre habituel, de Mme France Pi­
card, directrice générale, M. Pierre Otis, participant au pro­
jet, et Mme Ginette Cinq-Mars, elle aussi participante. 
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Calendrier scout 
La campagne de vente du calendrier 1991 des Guides et 

Scouts du Québec vient de débuter. Il s'agit d'un magnifique 
calendrier dans lequel chaque mois est illustré d'une photo 
couleurs illustrant l'activité des guides et scouts selon les 
saisons. De gauche à droite: Catherine Lymberner, jeannette, 
Robert Nowlan, directeur général de la Fédération québé­
coise du guidisme et du scoutisme, André Dumais, vice-prési­
dent, marketing, Québec et Maritimes, des Produits Shell Ca­
nada et président d'honneur de la campagne, et Frédéric 
Marcoux, louveteau. 

oes funérailles à la culture 
La Maison Urge! Bourgie a décide de s'impliquer dans le 

milieu culturel et a conclu, avec Cl EL-M F, une entente qui 
l'associe a la présentation du Prix CIEL-Raymond-Lèvesque re­
mis, chaque année, depuis cinq ans, a un jeune artiste québé­
cois dont la carrière est déjà amorcée. On voit ici Pierre Bour-
gie (à gauche), président et chef des operations d'Urgel 
Bourg ie Ltée, en compagnie de Jean-Pierre Co ni lier, presi­
dent de CIEL-MF. 
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McDonald sert de théâtre à un autre drame familial avec otages 
Presse CAtttttlicniw 

HAMILTON 

M Poursuivant femme, un hom­
me armô d'une carabine de fort 
calibre a pénétre en trombe dans 
un restaurant de la chaîne McDo­
nald hier et a forcé une douzaine 
de personnes à demeurer prison­
nières dans le sous-sol durant plu­
sieurs heures avant de retourner 
son arme contre lui. 

La police a trouvé le corps de 
rhommc après avoir lancé des 
bombes lacrymogènes dans le res­
taurant. La police a seulement 
identifié l'individu comme étant 
un citoyen de Selkirk, en Onta­
rio. 

Personne d'autre n*a été blessé 
même si l'individu a tiré plu­
sieurs coups de feu avant de pour­
chasser sa femme à l'intérieur du 
restaurant. 

Les otages, qui s'étaient enfer­
més dans des bureaux du sous-sol, 
sont sor t is indemnes par une 
por t e s e c o n d a i r e . La plupart 
é ta ien t cependant nerveux et 
pleuraient sous l'effet des gaz. 

Cette histoire était en fait la 
conclusion d'une mésentente do­
mestique qui durait depuis envi­
ron deux semaines, a indique le 
surintendant Ken Robertson de la 
police de Hamilton-Kcntworth. 

vous POUVEZ AIDER À STIMULER SA CROISSANCE. 
Les forêts de notre pays forment une part vitale de notre patrimoine. C'est 

pourquoi Stanley commandite un programme de reboisement 
auquel vous pouvez participer, pour l'amour du bois. 

Si vous achetez pour 25 $ d'outils à main Stanley avant le 3 1 
décembre 1990. nous planterons un nouvel arbre pour vous, dans 

le cadre d'un programme de rajeunissement de nos forêts. 
Nous vous enverrons également une magnifique gravure 

^forestière.* pour rappeler le jour où vous avez contribué au 
renouveau de l'une de nos plus précieuses ressources. 

Exigez la qualité Stanley. 
Demandez les détails du 

programme à votre 
détaillant. 

* I 7â s 00 ira<5 o'atiranchissomcni ei ùc manutention. Vous aide à bien faire les choses '̂° 

O U T I L S S T A N L E Y 

S T A N L E Y 

Tout a commencé vers 12h20, 
quand la femme poursuivie par 
son mari armé, est entrée dans le 
McDonald. Un moment de pani­
que a suivi. 

Natalie IJisson. une cliente, a 
raconté qu'elle venait de donner 
sa commande quand elle a enten­
du trois coups de feu et a vu une 
femme aux cheveux blancs qui ré­
pétait en pleurant: «)c ne veux 
pas mourir». 

Un individu a suivi. Il avait une 
arme avec un télescope, a dit Mlle 
Bisson. mais il ne visait personne. 

«Il ne semblait pas être un 
mauvais type. On aurait dit qu'il 
courait seulement après la femme 
aux cheveux blancs. Il ne sMnté-
ressait à personne d'autre», a-t-
elledit . 

Quant à la police, elle a raconté 
que la femme était arrivée devant 
le M c D o n a l d en a u t o m o b i l e . 
Après qu'elle fut entrée, un hom­
me a surgi en demandant: «Où 
est Cathy?». 

Onze employés de McDonald 
— dont une femme enceinte — et 
la femme poursuivie ont trouvé 
refuge dans le sous-sol où se trou­
ve le bureau régional des restau­
rants McDonald. 

Tous les clients et ceux qui res­
taient parmi les 30 employés du 
restaurant sont sortis en peu de 
temps, a rapporté un assistant-gé­

rant du commerce. 
L'individu a parcouru le restau* 

rant pour chercher sa femme. Au 
bout de quelque temps, les per­
sonnes réfugiées dans les bureaux 
du sous-sol ont entendu un coup 
de feu. 

C'était le deuxième incident 
avec usage d'une arme à feu dans 
un restaurant McDonald, cette se­
maine, en Amérique du Nord. 

Lundi soir, un individu armé a 
pris 19 personnes en otages dans 
un McDonald, à La Verne, en Ca­
lifornie. L'homme a été arrêté et 
personne n'a été blessé. • 

En juillet 1984, à San Ysidro. 
en Californie également, était 
survenu une des tueries les plus 
épouvantables de l'histoire des 
Ltats-Unis. En 90 minutes, avant 
d'être lui-même abattu par un ti­
reur d'élite, lames Hubcrty avait 
tué 21 personnes et avait blessé 
19 autres. 

n i l 

Les employés du restaurant McDonald, enfermés pendant plu­
sieurs heures dans le sous-sol, étaient nerveux et pleuraient sous 
l'effet des gaz quand Ils ont retrouvé leur liberté. P H O T O c p 

UN C H O I X J U D I C I E U X E N M A T I E R E D ' E L E C T R O M E N A G E R S 

. Q N Q A P P A R E I L S 

A D E S P R I X I M B A I T A B L E S 

U N S E U L G R A N D N O M . 

C iii'i rlcctronu-iKi^ncrs 
cil* la m-<ui(lo Ikniillc  

IG.E. Lnc oiïrc incom­
parable rcunissanl des 
appareils de (|ualiié 
réputée et siu" Ies(|uels 
vous pouvez compter 
jour après jour. Faites 
aujourd'hui un choix 
judicieux chez. Pascal 
où vous trouverez les 
meilleurs prix en \ille. à 

IOU.S(t>Ul)S. 

P A S C A L 
LA GARANTIE 

59$ /4 
POSCQI protégera vos électromé-

nogets pendoni 4 années pour seule­
ment 59 S por opporeil. Garonties 

s e m b k i b l e s d e l l O S à l / O S 
por appareil chez IQ (oncurrence. 

(Gimotiseursexdus.) 

PAIRI-

99ft00$ 
Liveuse G.E. «Blanc sur Blaiic» conipreniuit: 

8 programmes et 5 sélections de température. Cour. 1)1)9,95 S 

Sécheuse G.E. «Blanc sur Blanc» comprenaiu: 
7 progranunes et 4 sélections de chaleur. 
Cour. 429,95 S 

E N S . 4 M O R C E A U X 

(Rtirii^crateur. cuisinicre, lavease, sécheuse) 

i l 

^1^ 

ê 
<: i:̂ -;-;.-. >:•>.'•>;• r-J> 

WêM 

M-Mm 

. I h y ni n i " ' ' ' ^ ^ Réh*ii;énueur de 1().9 |)i eu | . ; 
G . E . <Jilanc sur Blanc»'. -
(:()url)t^9.95S,Solde899$ '̂ ^^ 

( Cuisinière (i.K. "lilanc sur lilauc-
avec lour lacile à neU()\er. 

Court) 19,95 S, Solde 6 2 9 $ 

599M$ 
'.K'-.'.-y.'. y>:":> 

•y 

Lave-vaisselle encastré G . E . «Blanc sur 
Blanc» comprenant: 8 boutons-poussoirs 
et 13 qcles. Cour. 029,95 S, Solde 599 $ 

Modèle convertible disponible. 
Cour. 679,95 S, Solde 649 $ 

PASCAL OUEST PASCAL EST 

L E r~^NANCEMi':NT I D É A L 

1. Aucun paiement avant le S jaii. H)91. 
2. I>(Mauxi)ivlérentiel. 

(Ai'li.il mit». ilr/ïiO^. Vninn m:iv:;^in.) 

loYWses t\iéàiMci sont twoWtt. 

Pascal 
VKNI-Z DONC 

N ( ) l !SV01U 

[A MAISON DU MEUB roE ELECTROMENAGER 
UN CHOIX JUDICIEUX 

LA COMPETITI 

STORES VENITIENS Toutes les coulei 
magasin. . . garah 

STORES HORIZONTAUX PVC1 " OLYMPIC 

EN VINYLE DE Ire QUALITE 
C H O I X D E 9 C O U L E U R S 

BLANC. IVOIRE. GRIS. BLEU. MARINE. BOURGOGNE. 
VERT. ROSE. PECHE 

16x45 2.99 16x64 6.99 16x78 19.99 
20x45 3.49 20x64 7.99 20x78 24.99 
24x45 3.99 24x64 7.99 24x78 29.99 
27x45 4.99 27x64 7.99 27x78 34.99 
30x45 6.49 30x64 9.99 30x78 39.99 
36x45 6.99 36x64 10.99 36x78 42.99 
40x45 10.99 40x64 13.99 40x78 44.99 
48x45 10.99 48x64 14.99 48x78 47.99 
54x45 17.99 54x64 19.99 54x78 49.99 
60x45 13.99 60x64 18.99 60x78 59.99 
72x45 21.99 72x64 27.99 72x78 69.99 

PORTE-PATIO: 7 8 x 8 4 ' 34.99 
À l'achat de plusieurs stores, la couleur peut légèrement varier. 

ST 
4 
I 

20x45 

24x45 

27x45 

30x45 

36x45 

40x45 

42x45 

72x45 

1 

11 

1 

4 

STORES OPAQUES BLANC 
I r e Q U A L I T É 

amvi uus liiNGt euNOtua UNS nm 
2 8 ' : x 5 3 S » 1 3 " 5 4 ' a 53 2 6 » 35" 
3 7 ' . x - : 0 1 1 " ir» 5 4 ^ 7 0 2 7 " 35" 
3 7 ' : x 6 2 1 3 " 1 9 " 7 3 a 5 8 2 9 " 3ê" 
4 3 ' a 70 1 4 " 2 0 " 7 3 ' ' u 7 0 30' ' ' 4 0 " 
43" : 1(62 1 6 " 2 2 " 7 8 ' i x 7 0 « " 5S" 
4 8 ' a 70 1 7 " 2 3 " 85 ' . ;x70 5S" 7 « " 
4 8 - a 6 2 1 9 " 2 6 " 9 7 ' . x 7 0 6 S " 8 8 " 
5 5 ' . x 7 0 22« 3 0 " 1 0 9 ' a 70 8 8 " 1 0 8 " 
55 ' ' : x82 2 6 " 3 3 " I 2 r : x 7 0 1 1 8 " 1 3 8 " 

PROFITEZ DE NOTRE PRO 
VÉNITIENS, P 

Achetez-en 1 Ach 
obtenez-en 1 obte 

V2 PRIX GRi 
L'article à Vt prix ou gratuit doit avoir une valou 

D A V r ^ K I n e I I T C D I C D e s mi l l ie rs d e c o u v r e - h 
n M l U I M UCL L l I C n l u a u x p l u s b a s prix g a r a n t 

ENSEMBLES 

DE DRAPS 

es. BROOKS 

CANADA 
5Û°/b polyester. 

50^b coton 
GmilCIR 

SPECIAL 

14" k n . 

2 2 " lens 

2 7 " . ens 

3 9 " I ens 

HlRflC 
Simple 
Wab.isso 
Double 
VV-ibiisso 
npine 
W.'ibasso 
noi 

PLUME-DUVET 
«KARO-STEP» 

Liquidation de 
modèles 1990 

(Northern Breeze> 
par Northern 
Feather Ltd. 

GRANDEUR 
106"x88" 

PRIX REG. 
289.99 

SPÉCIAL 

COUVRE-
DUVETS 

ASSORTIS 
Marques 

renommées 
N'importe quelle 

grandeur: Simple, 
double, reine, roi. 

Prix régulier: 
49.99-79.99 

UN HRIX 
SPÉCIAL 

26.99 

COUVRE-LITS 
PIQUÉS 

avec 
F R I S O N S 

I m p r i m é s 
et unis 

SPÉCIAL 

S i m p l e 36.99 
D o u b l e 46.99 
R e i n e 56.99 

:1 i 

file:///ille


LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 27 SEPTEMBRE 1990 A 9 

Le policier Lebeay raconte comment il a fait feu sur Lavoie 
L I S A D I N S S F t , _ 

• Quelques secondes après qu'il 
iiit crié « p o l i c e » , un coup de feu 
est parti de l'arme que tenait 
l'agent Pierre Lebcau. de la Sûre­
té du Québec, et a atteint Michel 
Lavoie en plein visage. Lavoie est 
décédé environ une heure plus 
tard. 

Le policier Lebcau, âgé de 35 
ans, a,relaté hier à l'enquête du 

coroner Anne-Mnrîc 
incidents qui ont mené au décès, 
le 30 novembre, de Lavoie, âgée 
de 24 ans. lors d'un raid de la SQ 
dans son logement, situé au 2518 
rue Sainte-Catherine, dans Test 
de la ville. 

Le logement du jeune homme 
était sous surveillance policière 
depuis quelque temps. Les poli­
ciers le soupçonnaient d'être un 
trafiquant de drogue. Deux jours 
avant le drame, un agent double 
de la S Q avait acheté de Lavoie 

un d e m i gramme de cocaïne, 
pour la somme de 40$. C'est un 
informateur qui avait présenté 
l'agent à Lavoie. 

Le j o u r du d r a m e , en f in 
d'après-midi, des policiers se sont 
rendus au domicile de Lavoie, au 
deuxième étage de l'édifice, dans 
le but de le prendre sur le fait et 
de l'appréhender. 

Le scénario était le suivant: 
l'agent double entrait en premier 
pour tenter d'effectuer une tran-

Un militant de l'environnement meurt subitement 
P I E R R E D E L L E I Y Ï A R E 

• U n professeur à sa pension qui 
a déposé mardi soir une pétition 
au conseil municipal de Vallcy-
field, M. Wil fr id Laurendeau, est 
décédé d 'une cr ise card iaque 
quelques instants plus tard. 

« I l avait l'air normal et sem­
blait de bonne humeur en nous 
remettant la pét i t ion», commen­
te le maire Gaétan Rousse qui, 
comme les quelque 200 autres ci­
toyens présents à la séance, ne se 
doutait pas que le militant sexa­
génaire de l'environnement allait 
s'effondrer subitement aux côtés 
de son épouse. 

« L o r s q u ' i l est retourné à sa 
chaise, M. Laurendeau a reçu de 
la salle une salve d'applaudisse­
ments qu i m 'ont moi -même 
ému» , raconte Luc Saucisse, lea­
der du mouvement Action pour 
lu défense de la nature, auquel 
adhérait le malheureux. 

Cet organisme s'oppose à deux 
projets d'incinérateurs - l'un pour 
déchets domestiques, l'autre pour 
déchets industriels toxiques - et 
ses membres prof i ta ient de la 
séance régulière de mardi soir 

pour exprimer leur opposit ion 
aux élus de Valleyfield. 

« M . Laurendeau assistait fré­
quemment à nos réunions et il 
avait rédigé le texte de présenta­
tion des deux pétitions. O n lui 
avait demandé d'en faire la lectu­
re devant le conseil, mais il a pré­
féré que quelqu'un d'autre s'en 
charge», ajoute M. Saucisse. 

En témoignage d'appréciation 

pour son dévouement, on l'avait 
alors prié d 'apporter aux élus 
l'une des deux pétitions compre­
nant 10000 signatures. 

Un médecin du centre hospita­
lier de Valleyfield n'a pu que 
constater le décès de l'ancien en­
seignant, dont la mise à la retrai­
te, voici quatre ans, n'avait pas 
ralenti les activités communau­
taires, selon le maire Rousse. 

saction de drogue avec Lavoie, 
qui ne transigeait pas avec des in­
connus. Ensuite, le policier Le-
beau ent ra i t et s 'adressai t à 
l'agent double, alors en haut des 
escaliers qui menaient au loge­
ment, comme s'il le connaissait. 

A u même moment , l 'agent 
double devait descendre les esca­
liers et. en sortant, laisser entrer 
les autres policiers, tous habillés 
en civi l . 

Le scenario s'est déroule com­
me prévu. Quant le policier Le­
beau s'est retrouvé devant Lavoie. 
il aussi tenter d'acheter de la co­
caïne, mais Lavoie a refusé de lui 
en vendre. C'est à ce moment-là 
que le policier Lebeau dit avoir 

« c r i é pol ice r, en sortant son 
arme et sa badge. L'arme pointait 
vers Lavoie. qui éiù:? s ' i r le seuil 
de la porte, quelques marches 
plus haut que le policier. 

Lavoie. selon le policier, s'est 
alors projeté sur lui et a frappé 
son poignet droit, avec sa main. 
Le policier tenait l'arme dans sa 
main droite. L'autre main de La­
voie se dirigeait vers le visage du 
policier, qui a reculé. Le coup de 
feu est parti alors que le policier 
perdait l'équilibre vers l'arrière. 
Le policier, qui avait le doigt sur 
la gâchette, a dit n'avoir jamais 
entendu le coup de feu. 

M. Lebeau a précisé que c'était 
la première fois en 14 ans de mé­

tier qu'i l avait : i r t un coup a v e c 
son arme pendant un raid. 

Trois de ses collègues ont, par 
après, corroboré sa version des 
faits, à quelques différences près. 

Plus tôt hier, le co-locataire de 
Lavoie, un dénomme Pierre Gué-
rard, Agé dû 24 ans, a raconte 
avoir été témoin d'une partie de 
l'incident à la porto du logement. 
Il a dit n'avoir en aucun moment 
entendu le mot police. Ce n'est 
qu'une fois à l'extérieur, au mo­
ment de son arrestation, qu'il a 
entendu ce mot pour la première 
fois. 

Guérard a reconnu que Lavoie 
vendait des stupéfiants. 

L'enquête se poursuit ce matin. 

A u d i o Centre : BULLETIN SEPTEMBRE 

DEN O N 
PLATINE A U 

LASER 
D C D - 1 4 2 0 

D E N O N 
R É C E P T E U R 

Rég.: 4 4 9 $ 

DÈNON 

ovecdécodeur«OolbySorroB n r f,> 
AVC-700 

Rég.: 9oo $ 

/£] audio c e n t r e 
5260 Sherbrooke ouest 482-4420 

1970 boul. Le Corbusier, Laval 687-3627 

IN N'A JAMAIS LA CHANCE! 

; et toutes les grandeurs en 
Venez voir notre vaste sélection ! STORES VERTICAUX Ire qualité, modèles 

de luxe; tringle 
garantie à vie. 

{ES HORIZONTAUX 1 " POLO 

)% ALUMINIUM EN STOCK 
CHOIX DE 6 COULEURS 

PREMIÈRE QUALITÉ 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

>9 

•9 

20x64 

24x64 

27x64 

30x64 

36x64 

38x64 

42x64 

72x64 

5.99 

8.99 

13.99 

16.99 

23.99 

26.99 

27.99 

56.99 

20x78 

24x78 

27x78 

30x78 

36x78 

38x78 

42x78 

72x78 

14.99 

18.99 

24.99 

28.99 

42.99 

44.99 

52.99 

78.99 

) R T E - P A T I O : 78x84 89.99 

TRINGLE DE LUXE G A R A N T I E A VIE "S 

s s—S 

VERTICAUX 
PVC 3V 2 " 

«MONTE-CARLO» 
CHOIX DE 

6 C O U L E U R S 

VERTICAUX 
EN 

ALUMINIUM 
«SUÈDE» 
CHOIX DE 

8 C O U L E U R S 

VERTICAUX 
EN TISSUS 

3 W 
« I T A L I A » 
CHOIX DE 

7 C O U L E U R S 

2 4 x 4 8 
4 8 x 4 8 
6 0 x 4 8 
6 0 x 4 0 
75x84 
84x84 
96x84 

120x95 
144x95 

14.99 
16.99 
17.99 
18.99 
19.99 
39.99 
49.99 
59.99 
69.99 

2 4 x 4 8 
4 8 x 4 8 
6 0 x 4 8 
6 0 x 6 0 
75x84 
8 4 x 8 4 
9 6 x 8 4 

120x95 
144x95 

19.99 
24.99 
25.99 
26.99 
27.99 
49.99 
69.99 
79.99 
89.99 

2 4 x 4 8 
4 8 x 4 8 
6 0 x 4 8 
6 0 x 6 0 
75x84 
84x84 
9 6 x 8 4 

120x95 
144x95 

24.99 
26.99 
27.99 
28.99 
29.99 
59.99 
79.99 
89.99 
99.99 

ION QUI SE CONTINUE SUR LES STORES VERTICAUX, 
SES ET STORES DE TOILE SEULEMENT. \ 

z-en 3 A c h e t e z - e n 5 A c h e t e z - e n 7 
3 z - e n 1 o b t e n e z - e n 2 o b t e n e z - e n 3 
>LUS D E P L U S D E P L U S 

TUIT GRATUITS GRATUITS 
aie ou inférieure à l'article acheté, Cette olfre no s'applique pat aux articles annoncés ici. 

STORES PLISSES EX TISSU EN STOCK 
C h o i x d e 7 c o u l e u r s 

10 
?0 
23 
?.\ 
26 
27 
:J0 
31 
3b 
36 
38 
40 
4.1 
48 
54 
GO 
64 
72 

4 5 
4 5 
4 5 
4 b 
4 5 
4 5 
4 5 
i b 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 
4 5 

14.99 
16.99 
10.99 
19.99 
20.99 
21.99 
22.99 
23.99 
24.99 
25.99 
26.99 
27.99 
31.99 
33.99 
30.99 
44.99 
55.99 
66.99 

1H 
?0 
23 
24 
;•»> 
2 / 
30 
31 
35 
36 
30 
40 
44 
40 
54 
60 
64 
72 

64 
54 
64 
64 
64 
64 
6-1 
64 
64 
64 
64 
b4 
64 
64 
64 
64 
64 
64 

19.99 
21.99 
22.99 
24.99 
26.99 
27.99 
29.99 
31.99 
32.99 
33.99 
30.99 
41.99 
43.99 
44.99 
49.99 
55.99 
66.99 
77.99 

t douillettes dernier cri V A I S S E L L E ACC, DE SALLE DE BAIN 

OUILLETTES 
ÉVERSIBLES 
•H PERCALE 
î Marques 
assorties: 
Martex, 

Wamsutta, 
C.S. Brooks. 

impie 49.99 
•olible 59.99 
eïne 69.99 
ol 5 79.99 

ENSEMBLES DE 
DRAPS PERCALE 

DE CANNON, 
WAMSUTTA, 
WABASSO 

T i s s a g e do qualité 

Simple Reg 49.99-69.99 
22.99 Tens. 

Double Reg 49.99-89.99 
36.99 lens. 

Reine Rég 89.99-109.99 
46.99 lens. 

Roi Reg. 109.99-129.99 
59.99 lens. 

LIQUIDATION DE TOUS NOS MODELES 1990 
SERVICE DE VAISSELLE 

20 PIÈCES 
Incluant 4 de chaque 
assiettes, assiettes a 
salade, bols, tasses, 
soucoupes. 

Prix reg. 49 99 Cens. 
Prix liquidation 

24.99 lens. 

SERVICE DE VAISSELLE 
45 PIECES 

iPCHunt 8 <3v cri ,q ue 
advenev assMttcs J sa'tfc 
tx»%. inset 9i ivtcoupfs 
p>us un cfwniO'. ui bol a 
kvjunvv un bol J îuac a»©c 
coûter cw» ot p«at de w»<e 

Prix roq 99.99 Cens. 
Prix liquidation 

49.99 Tens. 

DRAPS DE BAIN 
CALDWELL 
1re quali té 

23 .99 

S P É C I A L 
14.99 

UlrtTTHIIWIMainOWUTt 
par Joykxn • 7 couleurs 

Bain 
M am 

«M 
7 99 4.99 
5 99 3.29 
2 99 1.59 

RIDEAUX DE DOUCHE 
EN VINYLE 
lOcoukHjfS 

Rag. 7.11 ch. 
SPECIAL 3.99 Ch 

EN ARGENT*** 
: •••• . •• : > ï M * ; ^ ^ M v ^ s y l ^ 

I < 

Q * / / O / / o 

p o u r 1 a n 

A l'achat d'une thermopompe 
Carrier, profitez de l'une de ces trois offres sensationnelles. 

Choisissez celle qui vous convient le mieux. 

4 RIDEAUX 
, . * • • 

Offre valable du 15 sept, au 2 dèc. 1990. 

NAPPES EN TISSU 
OU EN DENTELLE 

Tout»". i»*5 grandeurs 52 * « 
70". 60" X 84". 60 rond. 
70"rond.60' » 104". 

PrixràguHei 19.99̂ 19.99 
U n p m tp«c ia l 

13.99/ch. 

NAPPES EN VINYLE 
Avec doublure 

en flanelle 

Roq 5 99-7.99 

Prix spécial 
4.99 c h . 

RIDEAUX CROISES ASSORTIS 
Grandeurs 190 x63" . 190 x 81". 240" x 63' 
240" x 81" Autres grandeurs vnneos. 

Prix régulier; 69 99-189 99 

S P É C I A L 19.99 

U N I T E D 
T E C H N O L O G I E S 
C A R R I E R . 
C A N A D A 

Communiquez avec nous des 
R ' cUJfOÙra.huïpour connaître 
* iesc6ncittiohs;i: 

La thermopompe . 
la plus silencieuse. 

E N T G R A T U I T * 

500 
-800-363-3030 

T d c C h c c k 

CCEP^ÉS 

M O N T R E A L 
A.Q.T. Résident ie l 7 4 7 - 6 8 4 8 
A .M.Z . Chm. & C h a u f f a g e 4 8 9 - 2 5 2 6 
Entrepr ises C. Bédard 
J . Label lc 
T h e r m o p o m p e s Midboc 
Venti lat ion Madair 
Nordic Service 
Refr igerat ion Protec 
Ray Résident ie l 

6 4 5 - 2 4 2 5 
7 2 1 - 2 9 0 1 
2 7 0 - 6 1 0 0 
3 6 3 - 7 1 0 9 
7 2 1 - 3 6 5 2 
5 2 7 - 9 6 2 7 
328 6813 

N. R ichard 796 -3561 
S & S Convers ions 3 3 7 - 7 2 1 0 
Thermoref 4 5 5 - 5 7 4 3 
T h e r m o p o m p e s Illimitées 486 -7901 
Isolat ion Val Royal 595-4844 

EXTERIEUR DE M O N T R E A L 
S H E R B R O O K E 
B e a u d m Refr igerat ion 563-2454 
T R O I S - R I V I E R E S 

D R U M M O N D V I L L E 
T h e r m o p o m p e M i d b e c 

R I V E - N O R D 
Cl imasol 
Maisonair Cl imat isat ion 
M a n e s c o 
Métëologic 

RIVE-SUD 
Refr igerat ion Bèlislc 
Refr igerat ion Mercier 
Rive-Sud Gaz Nature l 

4 7 7 - 1 0 7 0 

664 
433 
629 
687 

594 
6 9 1 
4 4 5 Aubin Refr igerat ion 379 -9292 

•Sujet à i approbation eu credit oar la banque. Aucun intérêt avant fôvf or 1991 "Sujet a i approbation du cred-t par la banquo 
•"•Rabais selon la période • d u 1 5 au 30 sept. 1990 400$ • du 1er au 30 oc! 1990 325$ • du 1er nov au 2 dec iy90 250$ 
Cette promotion ne peut être combinôb n aucune autre offre de Carrier. Chez les détaillante participants sculemtnt. 

2320 
•1136 
6606 
9925 

•6830 
3537 
1551 
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La prison pour femmes de Kingston sera fermée d'ici quatre ans 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La seule prison fédérale pour 
femmes au Canada, à Kingston, 
en Ontario, sera remplacée d'ici 

quatre ans par cinq centres régio­
naux, a annonce hier le sollici­
teur général du Canada. 

Les prisonnières qui t teront 
donc le pénitencier construit il y 
a 56 ans pour être incarcérées 

dans des institutions régionales 
qui les rapprocheront de leurs pa­
rents cl amis, a indiqué M. Pierre 
Cadieux. 

L'institution carcérale, long­
temps dénoncée par des commis­

sions royales et des comités parle­
mentaires, a été décrite en avril 
dernier comme «impropre à hé­
berger des ours, moins encore des 
femmes». 

Les condamnées à plus de deux 

ans de réclusion sont actuelle­
ment incarcérées dans celte cons­
truction bruyante et à sécurité 
maximale, même si la plupart des 
détenues ne sont pas considérées 
comme dangereuses. 

ll©§ mm eoBmamreSo 

^ Offre exclusive! ^ 

Nous lançons maintenant notre collection de 
nouveaux complets pour l'automne. Afin de célébrer 

ce lancement, nous vous offrons un rabais de 
100$ sur le prix courant de nos modèles Henley les 

plus populaires (offerts maintenant à 199 $ seulement) 
et de nos modèles Club International et Wm. H. 
Leishman (offerts maintenant à 299$ seulement). 
Vous aurez fière allure, à bas prix! 

*À rachat de chaque complet, jusqu'au samedi le 6 octobre, vous pouvez obtenir 
une chemise habiUée (d'une valeur maximum de 42,00$) gratuite! 

TIPTOE 
PtACEVERSAILLES*LES GALERIES D'ANJ0U*CENTT1E FAIRVrEW*MAIL ROCKLAND*CARREFOUR LAVAL 

CARREf=OUR ANaRIQNON*Pt-ACE M0^fmËALTnUST*ST•BRUNO•PLACE VIUE MARIE*CHATEAUOUAY*MAiLCHAMPUUN*PLACEVERTU*CENTRE LAVAL 
CES MARCHANDISES SE SONT PAS DISPONIBLES À: kiJEXiS NIHON 

«Tout le monde aurait été ravi 
de m'entendre annoncer que le 
pénitencier fermait demain ma­
tin», a poursuivi M. Cadieux. 

Mais il faudra du temps pour 
construire les nouvelles prisons 
qui pourraient être situées à Hali­
fax, Montréal, Edmonton, ainsi 
que «quelque part» en Colombie-
Britannique et dans le sud-ouest 
de rOntarîo. 

Aucune ville, aucun endroit 
n*est toutefois déjà choisi, «mais 
nous tiendrons compte des re­
commandations», a souligné le 
solliciteur général. 

L'ouverture des nouvelles pri­
sons, la multiplication des centres 
de réadaptation et la création de 
programmes de consultation et 
de soutien pour la réhabilitation 
des 300 détenues fédérales coûte­
ront environ 50 millionsS. 

«Nombre de ces femmes ont 
subi des abus sexuels, physiques 
ou psychologiques. Elles ont be­
soin d*aide pour surmonter les 
difficultés profondes qui les at­
tendent sur le chemin de la réin­
tégration sociale», a dit M. Ca­
dieux. . 

Bonny Diamond, directrice de 
la Canadian Society of Elizabeth 
Fry Societies — un organisme 
prônant l'amélioration des condi­
tions d'existence des prisonnières 
— s'est dite enchantée de la nou­
velle annoncée par le solliciteur 
général, qui a dit que les 130 em­
ployés de l'institution se verront 
offrir du travail dans d'autres ser­
vices à Kingston, ou dans les cen­
tres régionaux. 

Le plan du gouvernement com­
prend aussi la création, dans un 
centre, d'une section destinée aux 
femmes autochtones, qui consti­
tuent plus de 15 p. cent des pri­
sonnières fédérales. 

Les Amérindiennes pourront y 
recevoir des enseignements pro­
pres à leur culture et participer à 
des cérémonies spirituelles. 

Le gouvernement ne s'est pas 
prononcé sur ce qu'il adviendra 
du pénitencier après sa fermetu­
re. 

Plusieurs prisonnières "mena­
cent de poursuivre Ottawa afin 
d'obtenir les mêmes droits que les 
12500 hommes qui purgent des 
peines dans des prisons fédérales 
situées dans leur province de rési­
dence. 

Yves Séguin 
remis en 
liberté 
• Le juge lean-Guy Riopelle, de la 
Cour supérieure, a accepé hier de 
remettre en liberté Yves Séguin, 
42 ans, accusé d'avoir tué par né­
gligence criminelle Michel Bou­
chard, le 6 juillet dernier, en fon­
çant avec son camion à travers la 
vitrine d'un bar de Laval. 

L'avocat de Séguin, Me Clé­
mente Monterosso, a plaidé au 
juge Riopelle que son client, un 
plâtrier, était trop pauvre pour 
payer le cautionnement de 5000$ 
qui était exigé de lui. Le magistrat 
a accédé à sa demande et l'a mis 
en liberté en effaçant cette exi­
gence. 

Séguin a remis son permis de 
conduire à la police de Laval et 
attend son procès, prévu pour cet 
automne. Séguin, ivre de colère, 
aurait délibérément foncé dans la 
vitrine du bar pour se vanger. En 
traversant la vitrine, cependant, 
il a heurté M. Bouchard, qui est 
mort quelque temps après. 
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Vous pouvez compter sur 
une compagnie cellulaire qui 

vous suit partout où vous allez 
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Notre engagement envers nos clients ne connaît grâce à notre service Liaison assurée"*5. Il suffit. 

pas de frontières. Voilà pourquoi Bell Cellulaire vous fait COUVertllFe d'appuyer sur quelques touches pour que vos appels 

profiter de la plus vaste couverture cellulaire du Canada, a S'éCÎlGlIe v o u s s u i v e n t Partout a l'extérieur du Canada. 

de l'Amérique du Nord et par conséquent du monde. 

En Amérique du Nord seulement, Bell Cellulaire — 
i 

dessert plus de 400 villes. Et nous vous accompagnons encore plus loin. 

mondiale 

$ 5 Bell Cellulaire 

Alors, optez pour Bell Cellulaire. Nous sommes les 

seuls à vous suivre partout où vous allez. 

Pour en savoir plus long, composez 1800 361-5551 ou 685-0040. 

Locate! 

Cellcom, 52ÙÛ, rue Pare, Montreal (Québec) Tel: (514) 739-7775. Cellular One. 9012. boul. de L'Acadie. Montreal (Québec)Tel: (514) 385-0770. 
Centre de Téléphone Mobile. 1239. rue Bellechasse. Montréal (Québec) Tel: (514) 274-9366. Le Car Stereo Centre. 4100, rue Jam* est. Montréal (Québec) Tel: (511) 727-3721. 

atel, 5591, rue Paré, Montréal (Québec) Tel: (314) 735-3000. Radio Communication Cellulaire. 3350.1ère nie, bureau 203, St-Hubert (Québec) Tel: (511)676-9919. Communication Idéale, 
309, rue Notre-Dame, Repentigny (Québec) Tel: (514)585-2847. Communication Victoriaville,'4, rue Champlain, Victoriaville (Québec) Tel: (819) 758-5757. 

• Agent autorisé 
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Jamais je ne dépasserais la vitesse permise 
à cet endroit, témoigne le camionneur Bilodeau 

•A t: 

Presse Canadienne 

WPODSVILLE, New Hampshire 
• » » » • « 

MM m • . 

• "«.Je c o n n a i s cet te courbe cl il 
faut q u a s i m e n t ê t re ivre, d r o g u é 
o u fou p o u r ar r iver à 70 milles à 
l ' heu re d a n s un endro i t aussi d a n ­
g e r e u x » , a déclaré le c a m i o n n e u r 
Richard Bilodeau. hier, alors qu ' i l 
faisait le récit de la t ragédie en 
C o u r supér ieure du New H a m p ­
shi re . ;i Woodsvil le , ou il doi t ré­
p o n d r e a une tr iple accusat ion d e 
négl igence c r imine l le ayant cause 
la mor t . 

L'accuse, seul survivant de la 
t ragédie qui a coûté la vie à deux 
agonis de la police d'État et à un 
d é t e n u , a r e l a t e qu ' i l c i r c u l a i t 
c o m m e d 'hab i tude sur la route 25 
et qu' i l a ralenti un peu a l ' appro­
che du pont . 

«Tou t a coup, a poursuivi le 
rout ier , j 'ai aperçu deux lumières 
qui venaient bien vite au sort i r du 
pon t . Ca allait te l lement vite et 
j ' é ta i s sur qu'el les venaient sur 
m o i » . L'accuse ajoute que ça lui a 
fait peur cl qu'il a d o n n é un petit 
coup de volant pour lenter d 'évi­
ter la coll ision. 

« P a r la suite, a expl ique Bilo­
deau , j 'ai senti la charge par t i r et 
j 'ai tout essaye pour stabil iser le 
c a m i o n , par réflexe, et j 'ai peut-
ê t re d o n n e un coup de r o u e » . 
" D e s fois, dit-il encore , on peut 
d o n n e r une chance à l 'autre et 
j 'a i tout fait pour essayer de le 
sauver» . 

Le c a m i o n n e u r de Coati cook a 
par la suite raconté qu'il a lasse 
son lourd véhicule vers la d ro i t e . 
«Ca m'a d o n n e un choc q u a n d 
que lqu 'un s'est app roche de moi 
pour s ' informer si ça allait b ien , 
après avoir réussi a me hisser 

PH0LA5ER AP 

L'accusé a déclaré avoir ralenti un peu à l'approche du pont. 
hors de la cab ine de mon camion 
renversé , en a joutant q u ' u n e a u t o 
était co incée sous la cha rge , car 
j e t a i s v ra iment sûr d 'avoi r évité 
la col l is ion, que l 'aut re véhicule 
avait eu le temps de passer» . 

Ce n'est que que lques minu te s 
plus tard que le c a m i o n n e u r de 
Coat icook a jeté un coup d'oeil 
sur l 'auto-patroui l le , q u a n d quel­
qu 'un est arr ivé avec une l ampe 
de poche. « | e n'ai pas regardé à 
l ' in tér ieur , mais à voir l 'état de la 
voi ture , c 'était suffisant.» 

Long contre-interrogatoire 
L o n g u e m e n t co n t re-i n t e r rogé 

par Me | o h n liâmes, a t to rney de 
l 'État, Richard Bilodeau a répété 
qu'il a d o n n é un coup de volant 
vers la dro i te et qu'il a senti la 
charge part i r , mais qu' i l a cru 
avoir évité la coll ision. 

«Conna i ssan t la route c o m m e 

je la conna i s , a-t-il poursuivi , ja­
mais je ne dépasserais la l imite de 
vitesse permise à cet e n d r o i t » , a 
c o m m e n t é le t émoin . 

Puis, la tète t ou rnée en direc­
tion des jurés, Richard Bilodeau a 
déclare qu' i l ne p rend pas de pilu­
les pour pouvoir condu i re pen­
dant plusieurs heures et qu'il a 
toujours é té en pleine forme pour 
condu i re , m ê m e les que lques fois 
où il a condui t plus de 10 heures 
dans une m ê m e journée . 

«Puis , a lancé le t émoin , visi­
b lement é m u , je n 'ai jamais con­
duit i m p r u d e m m e n t » . « | e dis la 
vérité. |e n 'ai j amais dépassé 15 
heures de condu i t e dans une jour­
née, l'ai toujours respecté les li­
mites de vitesse. Q u a n d je p rends 
un voyage, c'est parce que je suis 
en forme pour le faire, le n 'ai ja­
mais exagéré .» 

« l ' é ta is reposé et en forme et 
j ' a i n é g o c i é la c o u r b e c o m m e 

d'habitude, près de la ligne mé­
diane, mais j'ai eu une réaction 
parce qu'il s'en venait sur moi, 
dit-il encore, et il n'y a pas qu'un 
seul responsable». 

Bilodeau a enfin raconté avoir 
utilisé de la neige pour éteindre 
un début d'incendie dans le mo­
teur de la voiture de police. 

• 

Le policier "correct»* 
Le camionneur de Coaticook a 

ensuite raconté qu'il fut transpor­
té au poste de police et interrogé 
par le caporal Robert Bouchard. 
« M . Bouchard a été assez correct 
avec moi et il a tout fait pour es­
sayer que je comprenne ce qu'il 
me disait.» Le routier a précisé 
que le policier répétait les ques­
tions plusieurs fois, pour l'aider à 
comprendre. 

Le témoin déclare qu'il n'a tou­
tefois pas compris la question, 
quand M. Bouchard lui a deman­
dé pourquoi l'accident s'était pro­
duit. Fait à noter, Bilodeau était 
i n t e r r o g é en f rança i s par Me 
lean-Pierre Rancourt, et un tra­
ducteur transmetta i t les ques­
tions et réponses aux jurés. 

Le routier a dit avoir dormi 
huit heures dans sa couchette, à 
Nashua, le jour de l'accident, puis 
n'avoir conduit que moins de 6 
heures avant la tragédie. Il a ad­
mis avoir commis une erreur lors­
qu'il a inscrit son temps de route 
sur son livre de bord. 

« l'étais bien reposé et en pleine 
possession de mes moyens» , a as­
suré le témoin. 

Après avoir détaillé sa charge, 
le témoin a enfin expliqué qu'il 
avait a r r i m é c e t t e d e r n i è r e à 
l ' a i d e d e q u a t r e c o u r r o i e s à 
l'avant et de cinq courroies à l'ar­
rière. 

Un adolescent est accusé du 
meurtre d'un septuagénaire 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Une accusation de meurtre 
au premier degré a été portée 
contre un adolescent âgé de 16 
ans, et une plainte-mandat a 
été émise contre un autre en 
marge du décès du septuagé­
na i re Al fred C ô t é , d o n t le 
corps avait été retrouvé dans le 
coffre de sa voiture, dimanche, 
dans le rang 3 du canton de 
Brompton, en Estric. 

• L ' a d o l e s c e n t de 16 a n s a 
comparu hier devant le juge 
Gilles Thériault de la Chambre 
de la jeunesse de la Cour du 
Québec, à Sherbrooke. 

L'autre adolescent est hospi­
talisé depuis le début de la se­
m a i n e d a n s un s e r v i c e de 
p é d o - p s y c h i a t r i e et devra i t 
être conduit devant le tribunal 
aujourd'hui. 

Le premier adolescent, qui a 
l'air plus jeune que son âge, a 
nié sa culpabilité, par l'inter­
médiaire de son avocat Peter 
Downey, à l'accusation portée 
contre lui. 

Le procureur Andrée Mar­
chand s'est opposée à sa remise 
en liberté provisoire et il de­
vait être transféré au Relais Si-
François en attendant son en­
quête sur caut ionnement , fixée 
pour aujourd'hui. 

Me Marchand a laissé enten­
dre que d'autres plaintes pour­
raient être portées contre les 
deux adolescents au sujet de la 
même affaire au cours des pro­
chains jours. 

La loi interdi t de publ ier 

toute information qui permet­
trait d ' ident i f ier les deux ado­
lescents concernés . 

L 'arrestat ion des deux mi­
neurs a é té r e n d u e possible à la 
sui te d ' i n fo rma t ions t ransmi­
ses aux enquê t eu r s en début de 
semaine . D 'au t re par t , les poli­
ciers on t re t rouvé , hier , à la 
sui te d ' in tenses recherches , ce 
qui pourra i t ê t re l ' a rme du cri­
me. 

Un tuyau de méta l , qui au­
rait servi à frapper la victime, 
était par terre d a n s le boisé 
près des lieux de la macabre 
découver te . Le responsable des 
re la t ions publ iques à la Sûre té 
du Québec , René Côté , n 'était 
pas en mesure de préciser h ier 
s'il y avait du sang sur le tuyau 
re t rouvé . Ce d e r n i e r a laissé 
e n t e n d r e que des in format ions 
avaient facilité les recherches 
des l imiers. 

L'autopsie effectuée sur le 
vieillard, âgé de 76 ans , révèle 
sans g r a n d e surpr ise qu'il est 
décédé du ou des coups qui lui 
aura ien t été assénés en plein 
visage. M. Côté vivait en ermi­
te dans une b icoque en plein 
milieu de la cour à rebuts qu'il 
exploitait d a n s le rang 3 du 
can ton de Brompton . 

L'agent Côté semble fort sa­
tisfait du dé rou l emen t de l'en­
quê te , qui a pe rmis après qua­
tre jours de recherches d 'épin-
g l c r d e u x s u s p e c t s e t d e 
re t rouver le tuyau qui aurai t 
p r é s u m é m e n t s e r v i d ' a r m e . 
Toutefois , le pol icier a refusé 
d 'é laborer sur le mobi le du 
meur t r e . L 'hypothèse du vol a 
été avancée , mais non confir­
mée par les enquê t eu r s . 
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Les médecins de CLSC 
résistent à la venue 
des sages-femmes 
F R A N Ç O I S F O R E S T 

• L'arrivée des sages-femmes à ti­
tre expérimental dans huit cen-
îtres de naissance nu Québec, en 
janvier, fail face à une résistance 
de la part des omn«praticiens, gy­
nécologues- obstétriciens et mé­
decins de CLSC parce qu'ils y 
voient une intrusion dans leur 
champ de pratique, déjà restreint 
par le nombre de naissances et 
parce que la loi 4 régissant la pra­
tique des sages-femmes ne leur 
laisse pas de place. 

C'est en ces termes que le duc-
leur Andre Munger, president de 
l'association des médecins en 
CLSC (800 membres dont 55 p. 
cent sont des femmes), a résumé 
la position médicale, hier, après 

Ique le president de la Fédération 
des CLSC, Maurice Payette, eut 
rappelé que l'intégration des sa­
ges-femmes dans le programme 
de périnatalité au Québec était 
«d'intérêt public», comme le dé­
montre la pratique de «cet art 
dans plus d'une centaine de pays 
à travers le monde et dans plu­
sieurs provinces canadiennes.» 

M. Payette explique la résistan­
ce des médecins par une «mécon­
naissance de la l o i » lorsqu'ils 
évoquent le manque de sécurité 
pour les femmes et enfants com­
me principal argument pour refu­
ser de collaborer aux projets. 11 
deplore le légalisme de leur posi­
tion et leur fausse interprétation 
de l'essence de la loi qui vise la 
reconnaissance des sages-femmes 
comme professionnels de la ma­
ternité. 

«Aucun accouchement sera fait 
il la maison. Aucune grossesse à 
risque sera suivie par une sage-
femme et les médecins seront re­
présentés sur toutes les comités: 
conseil multidisciplinaire de la 
pratique des sages-femmes, comi­
té d'admission à la pratique des 
sages-femmes, conseil d'évalua­
tion des projets-pilotes.» 

Ces amendements discutés en 
janvier dernier entre le ministre 
Marc-Yvan Côté, les médecins et 
les sages-femmes visaient à «cal­
mer» les corporations médicales 
qui se trouvaient ignorées dans la 
première rédaction du projet de 
loi. Les médecins auraient aimé 
voir la loi limiter l'exercice des 
sages-femmes, en précisant no­
tamment le suivi qui sera accordé 
aux nourrissons. 

Techniquement, une femme 
qui désire avoir un enfant pour-
rail être prise en charge par une 
sage-femme t i es l'annonce de la 
conception jusqu'à l'examen gy­
nécologique après l'accouche­
ment. 

Ce faisant, cette femme, si elle 
se porte bien, n'aura pas eu à visi­
ter l'omnipraticien pendant et 
après la grossesse, et l'enfant 
n'aura pas eu non plus à se sou­
mettre à un examen pédiatriqueà 
la naissance. Du coup, les services 
de l'omnipraticien, du gynécolo­
gue-obstétricien (60 p.cent des 
accouchements à Montreal lui re­
vienne) et du pédiatre pourront 
ne plus être requis par les jeunes 
mères. 

C'est tout un champ de prati­
que, «un marché», dit le docteur 
Munger qui risque d'échapper au 
médecin omnipraticien formé 
pour veiller sur une multitude de 
changements chez la femme en-
ç,einte: «Ce que les sages-femmes 
peuvent faire dans le cadre de la 
loi. c'est de la médecine.» 
r« . 
'7* 

La loi établit clairement que la 
sage-femme pourra procurer a sa 
cliente les soins et services requis 
par son état lors de la grossesse, 
du travail, de l'accouchement et 
de la période post-natale. 

L'exercice de la pratique com­
prend aussi : l'éducation pré-na­
tale et post-natale des parents, les 
soins préventifs, le dépistage de 
conditions anormales chez la 
femme ou le nouveau-né. La loi 
prévoit également que la sage-
femme pourra pratiquer un exa­
men vaginal à l'aide d'un spécu­
lum, pratiquer la ligature des 
eaux, une episiotomie et sa répa­
ration, ainsi que la reparation 
d'une laceration mineure du péri­
née. 

Si l'on retient que toute gros­
sesse normale peut impliquer jus­
qu'à huit visites chez le médecin 
avant l'accouchement, c'est au­
tant de travail de moins pour les 
médecins qui se partagent présen­
tement « l e marche îles naissan­
ces ». 
** . 

Le docteur Munger estime que 
depuis plusieurs années, les mé­
decins tie CLSC et les omniprati­
cien s ont «humanise leurs prati­
ques» ; l'entrée des sages-femmes, 
chu n i - i l . leur fera perdre un 
champ d'action très valorisant. 

Leon Laf leur, d i recteur du 
OJ.SC Plateau Mont-Royal, qui est 
a-mettre sur pied l'un des huit 
projets, et Rita Cossette, qui veille 
M Î T un projet semblable dans La-
naudiere. estiment que la résis­
tance du milieu medical vient de 
ce que les médecins vont devoir 
partager leur competence et leur 
pouvoir avec les sages-femmes, en 
même temps qu'ils vont devoir 
accepter qu'une partie de leur ac­
tuelle clientele s'oriente vers une 
irpproche différente de la mater­
nité. 

Les sages-femmes vont pouvoir 
decider d'un transfert vers un hô­

pital dans le cas d'une grossesse 
qui soudainement présente des 
complications, elles pourront 
prescrire des echographies, des 
prises de sang et elles pourront se 
présenter en institution «avec 
leur patiente», ce qui représente 
un privilège pour les médecins. 
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pour 4 ans 
sur toutes ses voitures 
et camionnettes neuves 

1990 et 1991 
une généreuse remise 

de 500$ à 3000$, à votre choix 
C'est le temps de passer à l'action. 

Car contrairement à la qualité GM, cette offre ne durera pas longtemps. 

En route vers une bonne affaire. 
Sur approbation du credit par GMAC. Un acompte peut être exigé. Offre en vigeur pour un temps limité à compter du 27 septembre 1990 et applicable 

aux véhicules neufs provenant du stock du concessionnaire. Certaines conditions s'appliquent. Tous les détails chez votre concessionnaire. 

Le danger des 
champs 

C A R O L E T H I B A U D E A U 

• Les champs magnétiques cau­
sent-ils le cancer, oui ou non? Ce 
n'est que dans trois ans que nous 
aurons une réponse fiable, lors­
que les études coordonnées par 
Hydro-Québec auront été menées 
à terme. 

Déjà, un survol de différentes 
études réalisé par l'épidémiolo-
giste David Savitz indique un ris­
que de cancer multiplié par 1,5 
ou 2 pour ceux qui travaillent en 
des lieux où le champ magnéti­
que est élevé. Le docteur Savitz a 
révélé ces chiffres, hier, au 23e 
Congrès international de la mé­
decine du travail, qui se déroule 
cette semaine à Montréal. 

Les premiers doutes sérieux as­
sociant les champs magnétiques 
et le cancer viennent d'une étude 
publiée en 1979 par le docteur 
Nancy Wurthamer, du Colorado. 
Ce médecin a démontré qu'un 
nombre significatif d'enfants leu­
cémiques habitaient à proximité 
de lignes à haute tension. Plu­
sieurs autres études se sont succé­
dées, suggérant un lien entre l'ex­
position aux champs magnétiques 
et la leucémie, le cancer du cer­
veau et les mélanomes (cancer de 
la peau). 

De son côté, Hydro-Québec co­
ordonne une vaste étude qui im­
pliquera environ 160000 travail­
leurs exposés à un champ magné­
tique élevé. Cette étude requiert 
la participation d'Hydro- Ontario 
et de l'EDF (Electricité de Fran­
ce). Elle est menée par l'épidé-
miologiste Gilles Thériault , de 
l'Université McGill, qui aura des 
résultats dès 1991. 

Outre la recherche épidémiolo-
gique, l 'étude coordonnée par 
Hydro-Québec compor te deux 
autres volets: l'exposition d'ani­
maux de l a b o r a t o i r e s à des 
champs magnétiques variés, réali­
sée à l'Institut Armand-Frappier, 
d'une durée de trois ans; et enfin 
l'exposition aux champs magnéti­
ques de cellules cultivées in vitro* 
effectuée à l'Institut du cancer de 
Montréal. 

Que penser des gens qui démé­
nagent parce que leur maison est 
située près des lignes de haute 
tension? «Dans l'état actuel de la 
science, déménager ou, rester là 
sont deux décisions tout à fait ra­
t ionnelles», répond M. Michel 
Plante, d'Hydro-Québec. 

«Par exemple, un des abonnés 
d'Hydro-Québec a décidé de ven­
dre sa maison située près de gros 
pylônes électriques. 11 ne croit pas 
à l'influence des champs magnéti­
ques sur la santé, mais il pense 
que si le sujet devient une préoc­
cupation populaire, sa maison 
perdra bientôt de la valeur.» 

Menace de grève 
à General Motors 

• Plus de 36000 ouvriers de la 
General Motors, en Ontario et au 
Québec, débraieront à minuit, le 
10 octobre, si leur syndicat est in­
capable d'ici là de conclure une 
e n t e n t e cont rac tue l le avec la 
compagnie. 

Le président des Travailleurs 
unis de l'automobile du Canada, 
Bob White, a en effet affirmé que. 
malgré l 'entente conclue avec 
Ford, vendredi dernier, accord 
qui devait donner le ton chez les 
deux autres grands fabricants 
nord-américains, une grève est 
toujours possible chez GM. 

; 1 : m 
) 

Panier Sport 
75 $ seulement 

Voici Danier Sport. 
Quelque chose de neuf chez Danier. 

A un prix qui vous permet d'acheter quelque chose de neuf. 
Par exemple, la mini en suède noir Danier Sport. 

Donnez un nouvel élan à votre garde-robe, pour 75S seulement. 

U I R 

DANIER 
Place Ville Marte 8 7 4 0 1 7 2 • Carrefour Uval 682-3303 • lairvicw l'omte-Uaire oW5o745 
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On saisit pour 3,5 millions de cocaïne à Mirabel 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• La Sûreté du Québec et les 
douaniers canadiens ont arrêté 
hier sept individus et mis la main 
sur cinq kilos de cocaïne après 
avoir aussi saisi la veille à Mira­
bel des stupéfiants valant 3.5 mil-
lions$ au marché noir. 
"Ce qui porte à plus de neuf ki­

los la quantité de drogue saisie 
par les forces de Tordre en un 
mois et surtout au fil de la semai-
mi'dcrnière. 

r La majeure partie de la cocaine 
découverte à l'aéroport interna­
tional de Mirabel-était dans des 
sacs de plastique attachés autour 
de la taille et des jambes d'Ama-
tilde Jules. 39 ans. et André Bro-
chu. 24 ans. Le reste, soit 600 
grammes, était en possession de 
Marlène Boucher. 23 ans, arrêtée 
le 28 août. 

La SQ a aussi appréhendé trois 
individus venus accueillir les in­
culpés à l'aéroport, à savoir Pa­
trick Rivard, 20 ans, Bruno Pu-
chol et Michel Rousseau, tous 
deux âgés de 25 ans. Tous les sus­
pects retenus dans cette opéra­
tion de la SQ et Douanes et Acci­
ses Canada sont citoyens cana­
diens. Les voyageurs revenaient 
d'Haïti, mais selon le sergent Guy 
Ouellette, du détachement de la 
SQ à Saint-|érôme, la drogue pro­
vient de Colombie. 

Un septième individu. Jean Le-
bon, 42 ans. a été interpellé hier à 
Montréal relativement à cette af­
faire. Chez lui. la police a mis la 
main sur 17 100$ en petites cou­
pures canadiennes et américai­

nes, une balance, des sachets de 
plastique et divers autres objets 
utilisables dans le commerce des 
stupéfiants. 

M. Lcbon aurait participe au 
voyage en Haïti, mais il est re­
venu via New York à l'aéroport 
de Dorval. 

Selon la police, la drogue de­

vait être revendue dans l'ouest de 
Montréal et à Québec. 

Les sept personnes doivent être 
accusées de trafic de stupédiants 
aujourd'hui au Palais de justice 
de Saint-lérôme, où elles deman­
deront à reprendre leur liberté 
sous cautionnement. La co-accu-
sée Marlène Boucher, qui en est 

déjà à l'enquête préliminaire, est 
libre de ses mouvements. 

La semaine dernière, la police a 
mis la main sur un kilo de cocaï­
ne dissimulée dans la voiture de 
deux hommes fouillés à l'un des 
barrages policiers d'Oka: Ghas­
san Mrad, 28 ans, et loseph Kara-
kou/ian. 20 ans. 

Trois suspects arrêtés dans une affaire de rapt 
M A R C E L L A R O C H E 

• Tro is individus soupçonnés 
d'être les auteurs de l'enlèvement 
du bébé de l 'homme d'affaires 
montréalais Sarkis Liberian ont 
été appréhendés hier après-midi, 
au terme d'une délicate enquête 
policière gui aura duré près de 
quatre mois. 

L'arrestation des trois hommes 
qui seraient tous de nationalité 
arménienne a permis aux poli­
ciers de la CUM d'élucider à toute 
fin pratique le kidnapping du 
petit Haig Liberian, survenu le 
matin du 30 mai dernier, à la rési­
dence de ses parents, au 9265 
boulevard Gouin Ouest, dans le 
nord de la métropole. 

Malgré la résistance de la mère 
de l'enfant, deux individus armés 
et masqués avaient alors réussi à 
s'emparer du poupon âgé à l'épo­
que de neuf mois. 

Sept heures après ce rapt, l'en­
fant était retrouvé sain et sauf par 
les résidents d'une maison unifa-

miliale de la rue Concorde, à Bel-
lefeuille. une petite localité située 
près de Saint-|erôme. dans les 
Basses-La u rent ides. 

L'enlèvement du bambin avait 
plus tard été revendiqué par des 
ravisseurs qui exigeaient une ran­
çon de 5 0 0 0 0 0 $ pour la libéra­
tion du jeune fils du riche homme 
d'affaires d'origine arménienne 
Sarkis Liberian, propriétaire de 
plusieurs commerces dont le ga­
rage Sakos Autos Limitée, un im­
portant concessionnaire de voitu­
res de grand luxe de la métropole. 

Pour une raison encore obscu­
re, cette demande de rançon rédi­
gée par les ravisseurs et laissée 
près d'un appareil téléphonique, 
à la résidence de la famille Libe­
rian, n'avait été retrouvée que 
cinq jours après l'enlèvement. 

Ce mystérieux rapt d'enfant a 
évidemment nécessité une délica­
te enquête, menée depuis plu­
sieurs semaines par les hommes 
du directeur Pierre Sangollo, res­
ponsable de la section des crimes 

contre la personne de la police de 
la CUM. 

L'enquête confiée aux sergents-
détec t ives G i l l e s Bergeron et 
Claude Larivière, sous les ordres 
des lieutenants Fernand Tanguay 
et Allen Trépanier, des vols quali­
fiés de la CUM, a finalement con­
nu d'importants développements 
au cours des derniers jours. 

Plusieurs perquisitions policiè­
res ont d'ailleurs été effectuées 
hier après-midi, à Montréal, La­
val et Longueuil, au cours des­
quelles les trois individus ont été 
mis en état d'arrestation. 

Les trois hommes âgés de 21, 22 
et 2b ans ont tous été conduits 
pour interrogatoire ù la section 
des crimes contre la personne de 
la police de la CUM. 

Les trois Arméniens devraient 
en principe comparaître aujour­
d'hui même au palais de justice 
de Montréal, pour répondre ù des 
accusa t ions d 'en lèvement , sé­
questration, complot et agression 
armée relativement au rapt du 
petit Haig Liberian. 

Gagnez des prix! 
Ce tirogp c\t unp mifiotwo de lo Fondation Ooc'ouf Philtppo Pmrl nu profit do Diogéno «»i i c i a.'uvrev 

les billot» 6<o tirogo soot disponibles dons le* MKcutinlrs do la Banque Nohonalo. 

30 000$ EN PRIX! 
BANQUE 
NATIONALE 

'Details disponibles cm huronu do lo 
fondation Docteur Philippe Pincl 287-7187 

4 O . 

I . I • 

M * 

* ' M 

J 1 

• r 

Elle peut aussi servir de banc de porc. 
De poteaux. De quai. De caisse à arbuste. 
Et d'une infinité d'autres articles 
pratiques. Des articles communément 
construits en bois. 

Parce que la boîte à jus est aujourd'hui 
recyclable à 1 0 0 % . 

Un nouveau procédé mis au point en 
partie par Tetra Pak - le plus grand fabri­
cant de boîtes à jus au Canada - permet en 
effet de combiner la boîte à jus vide, paille 

:WA-/••••.;i%V"''v 

Un ë 

et enveloppe comprises, et les plastiques de rebut 
dans la fabrication d'un nouveau matériau 

super-durable appelé Superwood^. On 
peut utiliser Supervvood pour construire 
n'importe quoi : de la table de pique-nique 
à la palissade. 

La municipalité de Markham, en 
Ontario, a été la première à ajouter la boîte 
à jus et les plastiques à son système de 
collecte de déchets à recycler. Tetra Pak 
essaie d'encourager cette pratique 
partout au Canada. 

. Nous devons tous faire notre part pour pro­
téger notre environnement. Tetra Pak s'engage. 

La boîte à jus, dont la fabrication requiert au 
départ si peu de matières brutes, a toujours 
produit moins de déchets que les autres conte­
nants. Maintenant qu'elle peut se recycler, elle en 
créera encore moins. Sans compter son 

^ \ apport à la conservation de nos richesses 
T C T D A forestières. 
TETRA C'esi doiu dire que la boîte à jus est là 

/ PAK \ pour vous et vos enlants. 

- • . 
— »« 

Ht les enlants de vos enlants. 

Renseignez-vous sur la boîte à jus et la protection de l'envia Écrivez à Tetra Pak Inc., 200 VandorfRoad, Aurora, Ontario LAG ÎG8. 
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Jérôme Choquette 

Crise 
d'Octobre: 
Choquette 
ne regrette 
rien 
M A R I O F O N T A I N E 

9 Vingt ans après la crise 
d'Octobre. Tex-ministre de 
la Justice lérôme Choquette 
ne regrette pas son intransi­
geance envers le FLQ même 
s*il admet aujourd'hui que 
des décisions ont été prises 
dans l'ignorance de certains 
éléments du problème. 

Céder aux exigences du 
Front de libération du Qué­
bec aurait entraîné une sé­
rie de concessions ultérieu­
res, et «ce qui aurait consti­
tué le commencement de la 
corrosion de toutes nos ins­
titutions politiques et judi­
ciaires», affirme M . Cho­
quette dans une entrevue à 
la revue Maîtres, qui consa­
cre plusieurs textes aux évé­
nements de 1970 dans son 
numéro d'octobre. 

C'est M. Choquette lui-
même qui avait signé la 
lettre demandant à l'armée 
d ' i n t e r v e n i r au Q u é b e c 
compte tenu de la situation 
«d'insurrection appréhen­
dée», ainsi qu'on la perce­
vait à Québec et à Ottawa. 
Le gouvernement Trudeau a 
quant à lui imposé la Loi sur 
les mesures de guerre, sus­
pendant les libertés civiles 
au Québec. 

Les demandes de ceux 
qu'il qualifie de révolution­
naires étaient absolument 
grotesques, estime l'ancien 
minis i re , devenu depuis 
maire d'Outremont. Llles 
constiiuaicnl à ses yeux un 
chantage éhonté. justifiant 
l'utilisation de mesures ex­
ceptionnelles. 

M. Choquette ne croyait 
cependant pus que 502 per­
sonnes seraient incarcérées 
en vertu des dispositions 
d'urgence. L'erreur est hu­
maine, convient-il mainte­
nant, et la police «étant un 
organisme qui ne fait pas 
toujours la différence entre 
une divergence sur le plan 
idéologique et une action 
qui met en cause la sécurité 
publique, il faut pardonner 
à ceux qui ont peut-être fait 
preuve d'un peu trop de zèle 
dans certains cas». 

Cette crise, marquée par 
l'enlèvement d'un diploma­
te britannique et la mort du 
ministre Pierre Laporte, 
avait amené Claude Ryan, 
alors directeur du Devoir, à 
préconiser la négociation et 
la souplesse avec les forces 
terroristes, selon son ex­
pression. « le crois qu'à cette 
occasion, au cours de la cri­
se d'octobre, il a déraillé 
quelque peu et il a fait une 
indigestion de droit collec­
tif », assure M. Choquette. 

O n a appris cette semaine 
que la Sûreté du Québec fait 
présentement enquête sur 
un complot qui aurait été 
ourdi en 1975 par M. Cho­
quette, toujours ministre de 
la justice, et un policier 
dans le but de piéger un 
journaliste. Ce que nie le 
maire d'Outremont. 

Un Barreau hésitant! 
Bâtonnier au moment des 

troubles, Marcel Cinq-Mars 
hésite davantage à justifier 
la position de l'organisme 
professionnel durant cette 
crise, et notamment le fait 
que le Barreau ne s'était pas 
prononcé contre la promul­
gation de la Loi sur les me­
sures de guerre. 

C'est une question de per­
ception, fait valoir M. Cinq-
Mars, qui pense personnel­
lement que celte Loi n'était 
pas une nécessité dans les 
circonstances. « |e dirais que 
l'arrestation de 450 ou 500 
personnes a été une erreur, 
une erreur voulue que je ne 
peux pas accepter...», con-
fie-t-il à Maîtres. 

Aux yeux de l'avocat Ro­
bert Leniieux. l'ex-défen-
seur des felquistes. le fait 
que le Barreau n'ait pas 
omis de reprobation à la sui­
te de la promulgation de la 
Loi sur les mesures de guer­
re équivalait à approuver la 
«suspcuî>ioii pure et simple 
de leurs droi;-^ civils» pour 
l'cnscnible (h;* Oucbécois. 

CLUB 402 HOMME 

CM Costumes" 
importés 
d'Italie. 
100% laine 
Coupe 
exclusive 
Nous avons 
un tailleur 
sur place 
pour vos 
retouches 

Notre nouvelle 
collection 
automne-hiver 
90 est arrivée. 

1237, 
rue de la 
Montagne 
(3e étage) 
Montréal 
Tél.: 861-3636 

ïïm 

4 2 5 $ 

•m 

PBantsz BTiaîntonaiit 
pour embellir votre 
P R I N T E M P S 

Bulbes 

hollandais 

w.H.PERRON. la capitale 
des bulbes au Canada 
500 000 bulbes, 250 variétés, 60 nouveautés; 

JONQUILLES, TUUPES. JACINTHES, CROCUS, NARCISSES, ETC.. 
Laval Boisbriand 

HOHt) 
Boul. L a b c l l e 

2900 boul.. 
Labelled I NOUVEAU MAGASIN 

CO 

440 
I CD^ 

332-3610 

} 
* 

jm 
3000 

f UP Outxi-v i 

r 
• 

435-2182 

Lundi, mardi, mercredi 9h à I8ii 
Jeudi, vendredi 9h â 2lh 
Samedi 8h30â17h 
Dimanche I0hâl6h 

Samedicle10hâ12h 
CLINIQUE SUR LES 

FINES HERBES 
Avec M. Jean-Pierre Curtat 

Chef cuisinier du 
Manoir Rouvlile Campbell 

accompagné de 
M. Blair Boucher 

d'Aroma du Québec 

Pour qu'ça pousse en beauté 
N 

Miment 

La nouvelle sportive 2 + 2 de Hyundai, 
la Scoupe 1991. s adresse à ceux et à 
celles pour qui le plaisir de conduire est 
important. 

Sa ligne inspirée seduii au premier 
coup d oeil. VA ses performances sont à 
lavenant. 

La Scoupe a le diable au corps : moteur 
de 1.5 litre, arbre à cames en tète, injec­
tion électronique multipoint. Lt grâce à sa 
traction avant, sa direction à crémaillère, 
sa suspension à (juatre roues indépen­
dantes, elle fait plus que tenir la route, 
elle réponse. 

La Scoupe vous en donne plus pour 
votre argent : sièges baquets, envelop­
pants à 1 avant; banquette arrière à 
dossier rabattable 60/40 qui prolonge 
Tespace du coffre, plus une liste 
impressionnante de caractéristiques 
standard. 

Ainsi, dans la Scoupe LS : glaces 
électriques; deux rétroviseurs extérieurs 
à télécommande électri(|ue; système 
stéréo A.M/FM à svntonisation electro-
nique avec lecteur de cassettes et 4 
haut-parieurs; direction et freins servo-
assistés; roues en alliage d'aluminium 

avec pneus radiaux Michelin toutes 
saisons ceinturés d acier (P185/60I1RH)., 
tout ça en équipement standard. 

(îîltez-vous sans vous ruiner. Il n'v a 
pas de mal à se faire plaisir... surU)ui 
quand on le mérite bien! 

La Scoupe vous attend chez votre con 
cessioiuiaire Hyundai dès maintenant. 

U QUAUTÈ ENGENDRE LA CONFIANCEl 
Garantie de voiture neuve : 3 a n s / 6 0 0 0 0 km 

Garantie de 5 a n s / 1 0 0 0 0 0 km 
sur les elements principaux 

Une surprise joliment sportive de Hyundai. A partir de 10 995 $ 
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